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D 'un côté un gouvernement qui considère qu'il. en fait assez
en matière d'éducation et d'enseignement. De l'autre des

lycéens qui vivent les insuffisances au quotidien. Discussions,
débrayages, manifestations ont ponctué ces deux derniers mois.
Soutenus par les enseignants, les fédérations de parents
d'élèves, les élus, les lycéens s'accrochent à leurs revendica­
tions. Ceux d'Aubervilliers n'ont pas manqué à l'appel. Venant
de tous les lycées ils étaient 500 le 12 novembre dernier à se
rendre avec Carmen Caron adjointe à Iienseignement à la Bas­
tille pour une manif qui se voulait gaie, pacifique mais détermi­
née. Carmen Caron, «Je suis frappée par la maturité et le sens
des responsabilités dont ces jeunes font preuve. Expliquait Ilad­
jointe chargée de Iienseignement. Ce n'est pas un défi gratuit et
insolent qu'ils lancent aux adultes mais un véritable appel. Le
gouvernement ne peut y rester insensible. Il faut leurs donner
les moyens d'étudier dans les meilleures conditions, ils sont la
France de demain ».
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Cela n'est pas une petite
chose; c'est même aujourd'
hui l'essentiel devoir de la vie
et l'essentiel des souhaits
que tous et chacun devrions
nous faire ce Noël 90 et ce
premier de l'an 91.
Ce serait finalement comme
un engagement personnel et
collectif de poursuivre le dur
métier de citoyen toujours
entrepris mais jamais terminé
de la libération humaine et de
ses coordonnées concrètes :
le social, l'égalité, l'individua­
lité, la solidarité, la responsa­
bilité, la culture, l'éthique, la
paix.

Et si c'était la définition de la
politique. En tout cas c'est la
mienne.

Jack RAL.ITE
Maire,

Ancien Ministre

Bien sûr, présent à cette soi­
rée, et par delà le plaisir pris
aux expressions artistiques,
j'ai vibré à cet esprit et dans
les quelques mots que je me
suis autorisé à prononcer
après ceux de l'abbé Lecoeur,
j'aimerais qu'une idée soit re­
tenue, partagée: « Savoir
écouter avec anxiété les voix
inconnues ».

lariens croyants ou in­
croyants ont choisi la toilette
de leur église pour s'affirmer,
à la fois pour la ville future et
pour la mémoire des lieux.
On ne le dira jamais assez; il
n'y a pas de voyageur sans
bagages y compris et surtout
dans le domaine mental.
Les chemins multiples des
hommes et des femmes
d'Aubervilliers se sont donc
croisés ce soir-là avec le plai­
sir d'être ensemble et ont dit
sans tapage, comme leur vo­
lonté commune d'être
considérés.

,

La qualité de ces 150 mi­
nutes de paroles et de notes
mérite qu'on s'y arrête.
En effet, pour certains dont
l'église est la maison de
prières et de réunions la pré­
sence était naturellement
forte et motivée. Pour
d'autres, tout aussi nom­
breux, leur présence était une
sy'mbolique. Pour tout alber­
tivillarien en effet, l'église est
le seul monument de la ville
et cristallise en lui avec ses
pierres et ses formes tout un
pan de notre mémoire: de
notre identité, plus générale­
ment témoigne de sa longue
histoire.
Or, une ville, su rtout quand
elle connaît des transforma­
tions qui préfigurent un nou­
vel avenir, a besoin de sentir
que sa mémoire n'est pas
malmenée, que sa substance
demeure à travers le nou­
veau.

La ville est une composition
et l'irruption d.e mutations
dans une première étape ap­
paraît comme une décompo­
sition. Ce phénomène qui
trouble, inquiète même, est
d'autant plus mal vécu que le
nouveau est souvent compa­
gnonné par la spéculation
dont la caractéristique essen­
tielle est d'ignorer l'Homme,
alors qu'il devrait être - il
l'est dans les réalisations et
programmes municipaux­
au centre de tout.,

Dans ces conditions une oc­
casion de rencontres hu­
maines autour d'un référent
qui a traversé l'histoire est
nécessaire et avec une intelli­
gence très fine les albertivil-

L e samedi 10 novembre,
un événement sensible
s'est produit dans notre

ville. Ce soir-là, à l'église
Notre-Dame des Vertus 'plus
de 900 personnes se sont re­
trouvées pour une soirée
musique et voix marquant la
restauration de l,'église et la
rénpvation de son orgue du
17 eme siècle.
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Un temps
fort qui
souligne
Ilimportance
donné au
livre pour .
promouvoir
Ilépanouis-
sement
individuel
et la
réussite
scolaire de
tous

L DU LIVRE

• Le livre pour s'instruire, se détendre ou rêver.

Créée à l'initiative de la biblio­
thèque St-John Perse, la Fête du
Livre à son origine, était à peine
une vente de livres.
A l'approche des fêtes de fin
d'année, le comité des oeuvres
sociales de la Mairie offrait un
bon -d'achat de 20 ou 30 F au
personnel communal; les gens
venaient à la bibliothèque
(unique à l'époque), achetaient
un livre en complétant éventuel­
lement la somme et repartaient.
Autant dire que depuis, on a fait
un sacré bout de chemin.
La Fête du Livre 90 a été consi­
dérablement revue et augmentée,
mûrie de près de dix années
d'expérience, nourrie du savoir­
faire des trente-huite employés
des bibliothèques de la ville, enri­
chie d'un travail accompli tout au
long de ces trois dernières an­
nées par des rencontres fruc­
tueuses entre des écrivains et les
enfants des écoles, dynamisée
par une volonté affirmée de la
Municipalité d'organiser une fois
dans l'année au moins un mo­
ment fort autour du livre et de la
lecture qui soit autre chose
qu'une simpl~ vente d'ouvrages
si utile et réussie soit-elle, mais
une arme supplémentaire de lutte
contre l'échec scolaire par le tra­
vail réalisé en amont.
Forte dusuccès rem porté l'an
dernier à l'Espace Renaudie
(1500 livres vendus en deux

jours), la Fête du Livre version
90 prend ses aises et s'étoffe.
Elle s'installe cette année à l'Es­
pace Liberté, rue des Cités, sous

un chapiteau de 900 m2. Plus de
2000 titres ont été sélectionnés
pour l'occasion par les bibliothé­
caires de Saint-John Perse, An-
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• La lecture n1est pas qu1une affaire de spécialiste: elle était au centre d1un débat récem­
ment organisé par les parents d1élèves de la FCPE

I.E PRIX
POPULISTE

COlflrmément à la volonté
des animateurs du Mouve­
ment pIpullste qui préside­
rent a sa création en 1131,
le Prix Populiste récom­
,eRse un livre de l'année,
français, « ayant plur cadre
une réalité seciale ». Le pre­
mier à le receveir fut Eugène
Dabit plur son célèbre Hitel
du NDrd; suivirent Henri
Troyat (1935), Jean-Paul
Sartre (1941), Jean-Pierre
Chabrol (1 956), Cllristiane
Rochefort (1161), ... Treis
ouvrages conClurent cette
année: La Vénus aux I~e.rs

fte François Cérésa chez Laf­
font, De pur désastre de
françois SaIvaing chez Ba1­
land, Oe.alR dimanche de
Franck de Pondl aux éditions
Denoël. Les paris sont ou­
verts.

dré Breton, Henri Michaux, Henri
Roser. Présents sur les stands
durant ces deux jours, ils sau­
ront judicieusement vous

/ conseiller dans le choix d'un livre
plutôt qu'un autre, comme ils ont
l'habitude de guider la main par­
fois hésitante des 7127 lecteurs
inscrits en 1989 dans l'une ou
l'autre de ces bibliothèques mu­
nicipales. La Fête du Livre 90
s'agrandit, elle innove aussi: lire,
c'est l'affaire de tous, des petits
comme des grands. Le savoir et

le rêve ne connaissent pas de li­
mites d'âge. Si les années précé­
dentes les livres pour enfants
étaient très largement majori­
taires, cette année, les adultes
n'ont pas été oubliés. Outre les
beaux livres qui leur étaient déjà
proposés l'an passé, ils trouve­
ront à l'Espace Liberté un large
éventail d'ouvrages de tous
genres littéraires, de quoi ali­
menter à coup sûr une réflexion
de qualité durant les longues soi­
rées d'hiver, une façon efficace
de faire son « marché culturel »

pour toute la famille à l'approche
de Noël, en étant assuré de faire
le bon choix.
Et puis, cette année, la Fête se
fait spectacle. Elle sera po~ctuée

pendant deux jours par la procla­
mation du Prix Populiste (voir
encadré), par des débats, des ex­
positions (étonnantes), autant de
manifestations diverses liées au
livre, au plaisir de lire, à la diffi­
culté d'écrire aussi.
Un exercice auquel les enfants
des écoles travaillent depuis
maintenant trois ans dans le
cadre des rencontres avec des
auteurs et des illustrateurs de
livres-jeunesse qui sont organi­
sées au printemps dans les
écoles de la ville. Une collabora­
tion originale et peu commune
entre les enseignants, les direc­
teurs d'établissements, les bi­
bliothécaires pour amener tou­
jours plus d'enfants à découvrir
le livre d'une façon autre que
celle enseignée traditionnelle­
ment. Dès le mois de janvier, les
bibliothécaires des sections-jeu­
nesse sélectionnent des ou­
vrages particulièrement intéres­
sants par la qualité des
illustrations, du texte, de la mise

en forme. Le but? Eduquer le
goût des enfants, leur montrer
qu'il existe autre chose que tous
ces succédanés de produits au­
diovisuels sans intérêt dont ils
sont quotidiennement abreuvés
et qu'ils retrouvent dans les
rayons des grandes surfaces à
côté des boîtes de conserves.
Les livres sont ensuite présentés
aux enseignants qui choisissent
d'accueillir dans leur classe pen­
dant plusieurs demi-journées
soit un romancier, soit un
conteur, soit un auteur de BD ou
encore un journaliste. Chaque
rencontre est l'occasion de dis­
cussions sur l'oeuvre de l'auteur
ou sur l'unde ses textes, et de
plus en plus, d'ateliers pratiques
au cours desquels les enfants
élaborent leur propre conte écri­
vent une poésie, concoivent et
mettent en pages, en images, en
couleurs, une planche de BD sur
un scénario de leur invention et
réalisent la maquette d'un jour­
nal. De mars à juin dernier, 15
écoles ont participé aux ateliers
de création, soit 44 classes, plus
de 242 heures d'interventions
qui ont concerné plus de 1100
enfants d'Aubervilliers. Il y a
quatre ans, les rencontres avec
les auteurs ne touchaient que
quatre ou cinq classes par an. Il
n'était pas encore question d'ate­
liers d'écriture. Pour la première
fois et c'est juste récompense,
certai ns de ces travaux seront
présentés les 8 et 9 décembre à
la Fête du Livre.
Autre innovation: une dizaine
d'écrlvains qui ont rencontré les
enfants dans l'année reviendront
à cette occasion vendre et dédi­
cacer leurs ouvrages. Un bel
hommage rendu en retour à ces
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, v
«auteurs en herbe» qui devien­
dront peut-être un jour (qui
sait ?) une gloire locale du ro­
man policier par exemple. Il est
des précédents qui pourraient
bien faire école....

LE MEILLEUR
DELA

PRODUCTION,

LITTERAIRE
Pour Guy Dumélie, adjoint à la
Culture: « On doit s'acheminer
vers une Fête du Livre qui, plus
qu'une vente annuelle, matéria­
lise un intérêt permanent pour la
lecture et le plaisir ,de. lire, tou­
jours en relation dJJne manière
ou d'une autre avec la création.
Plus que l'acheteur, c'est le lec­
teur qu'il faut sensibiliser ». A
Aubervilliers, ce travail de sensi­
bilisation auprès des enfants,
d'approche à une lecture-plaisir
est une réalité, une bataille de
fond quasi-quotidienne menée
dans les écoles, les centres aé­
rés, les maisons de jeunes, les
bibliothèques. A André Breton
par exemple, tous les jeudis, les
II maternelles ll du quartier enca­
drées par leurs instituteurs, sont
accueillies par les bibliothé­
caires. Pendant une demi-heure
ou une heure, on se familiarise

LA LECTURE A L'ÉCOLE
D~pwis le 12 novembre, les 237 éleves de l'école primaire Louis Jouvet vivent LJne expérience originale. A
1 initiative de leurs enseignants et de Mme Lissac directrice de l'établissement, un projet éducatif de lec­
ture et décriture a é~é mis en ptace pour toute la durée de 1année scolaire. Ce plan de lecture pour tous
vise deux ob~ectif$ : 10 perm.ettre aux enfants qui connaissent des difficultés en lecture et en écriture de
rattraper leur retard: en histoire, en géographie ou en science il faut aussi savoir lire. Si les bases man­
quent 1échec scolaire se généralise. 20 donner la possibil.ité aux éleves les plus rapides de continuer a
avancer a leur rythme. En pratique tous les jours les 7 classes (du CM2 au deux pré-CP) sont décloison­
nées pendant une heure. Les enfants sont répartis par groupes de niveau homogene. Ils sont pris en
charge par un enseignant qui les fait travailler pour certains sur des exercices dapprentissage plus ap­
profondi de la lecture et de l'écriture' pour d'autres sur un travail plus littéraire de compréhension et de
réflexion a partir d'un roman d'un conte d'un article de journal, d'une publicité ou même d'une circulaire
administrative. Chaque éleve a un dossier dans les deux disciplines qui permettra dès la fin du premier
trimestre d'estimer ses progrès. « On espère que le ptus d'enfants possible pourront à cette date déjà
changer de groupe et passer dans un niveau supérieur». Une approche au quotidien des différents em­
plois de la lecture pOLJr valoriser et améliorer les compétences individuelles de chaque enfant.

A Louis Jouvet : Un exemple d1approche au quotidien des différents em.plois de la
lecture.

• Petits ou grands les 7100 inscrits des bibliothèques disposent de plus de
220 000 titres
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avec les lieux et les livres, on
écoute une histoire. Le vendredi,
c'est le jour des primaires. « On
leur présente ce que l'on consi­
dère comme le meilleur de la
production littéraire. Il faut qu'ils
accèdent au plus grand choix
possible pour se faire par la
suite leur propre opinion». 2500
enfants ont été ainsi accueillis en
89/90. La demande est réelle.
Elle concerne même les crèches.
Hélas, les locaux ne sont pas ex­
tensibles à l'infini, et l'on atteint
vite le seuil de saturation. Pour
Sylvie Hamiche, l'objectif est
clai r : « Faire connaÎtre la biblio­
thèque aux enfants qui ne la
connaissent pas. on s'est rendu
compte que même implantées
au coeur d'un quartier, il y a tou­
jours des enfants qui nous
échappent ». Le cap fatidique de
l'adolescence est aujourd'hui
l'objet d'attentions particulières:
l'inscription à la section jeunesse
des bibliothèques s'arrête à 14
ans. Passé cet âge, l'adolescent



• Prêts de livres mais aussi débats et rencontres avec les écrivains, comme ici en mai dernier à Saint -John-Perse lors
des journées de littérature contemporaine.

ESPACE UBERTES
1\

LE PROGRAMME DE lA FETE
SAMEDI 8 DECEMBRE

10 h « Contes et légendes d'Aubervilliers »

Spectacle de Jean Michel Dagory
14 h-17 h Vente-signatures
15 h 45 « Atelier Chanson » Spectacle
de José Feron
16 h 30 Proclamation du Prix Populiste 1990
16 h 45 Débat: La littérature populiste aujourd'hui
17 h 30 Vente-signature du lauréat du Prix Popu-
liste et des écrivains membres du jury.

DIMANCHE 9 DECEMBRE

15 h « Conte » par Hélène Loup
14 h-17 h Vente-signature

Pendant les deux journées de 10 h à 19 h, ventes-dédicace,
vidéo pour jeunes et adultes, expositions « Maison ouvre ta
page », « Intérieurs », exposition photo et point-rencontre avec
les associations de parents d'élèves sur le thème du goût de lire.

devra s'inscrire à la section
adulte. Pour beaucoup, c'est un
pas difficile à franchir: les lo­
caux sont plus grands, les livres
ne sont plus les mêmes. Il y en a
beaucoup plus, les repères sont
différents. Alors, beaucoup aban­
donnent. Bien souvent, ils ne
viennent plus à la bibliothèque
'que pour faire leurs devoirs, pré­
parer un exposé (ou même sim­
plement discuter) parce qu'ils
n'ont pas suffisamment de place
chez eux ou parce que les biblio­
thèques scolaires ne répondent
pas aux besoins. Désormais,
chaque inscription d'un adoles­
cent à la section adultes com­
mence par une visite guidée du
nouvel espace. On leur remet
aussi un petit livret dans lequel
ils pourront trouver matière à
franchir facilement le pont entre
la littérature enfantine et celle
des adultes. Tous les, :ans cette
sélection est remise à jour et
augmentée. Il paraît que certains
des livres préconisés tombe­
raient en miettes. Plutôt bon
signe, non? Il n1est pas rare
non plus dans le quartier de La
Villette, le plus dense de la ville,
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de voir les animateurs des mai­
sons de jeunes « rameuter leurs
troupes» dans la rue pour les
amener à la bibliothèque, afin de
leur montrer que ce n'est pas un
lieu d10Ù on va les exclure. Car
bien souvent, le problème est là.
Pour beaucoup de jeunes, lire est
associé à l'école. On exclut sys­
tématiquement le livre-curiosité,
le livre-plaisir. Difficile de faire
autrement si l'on n'a pas été édu­
qué pour à la maison. Le constat
de Franck Caputo, bibliothécaire
à André Breton, est sévère mais
réaliste: « Contrairement aux
cafés qui font boire, les biblio­
thèques ne font pas lire. Les
gens qui n'ouvrent jamais un
livre ne viendront pas à la biblio­
thèque. Mais sur les plus jeunes,
sr on continue l'effort, ont peut
encore en gagner certains .» Ga­
geons qu'ils viendront nombreux
à la Fête du Livre, ne serait-ce
que pour voir.

Brigitt,e THÉVENOT.

Photos:
Willy Vainqueur
Marc Gaubert



I.e samedi 15
décembre

Sur France-Culture (93,5
MHz)
de 15 H. 30 à 18 H. 30

« Le bon plaisir
de Jack RaIite »

Le maire d'Aubervilliers est
avec plusieurs habitants de la
commune - parmi lesquels
Suzanne Bonneto, Ginette
Vergé, Ginette Normand,
Nicole Leherle,
Nathalie lncorvaïa, Eva Albert,
le Dr Baudoux, Mélik Ouzani,
Kamel Belkébla, Jean-Claude
Hurel- l'invité d'Antoine Spire
pour un dialogue à plusieurs
voix. Sur la vie, sur la ville.

côté Gabriel Rabot S âcheveront
à 1a fin dei année pa r de$

plantations de tilleuls et de
ceRtaines d'arbustes.

Un es.pace-jeux pour I..es
enfants est prévu sur le terrain
derrière la station service, face à·
l'immeuble de l'allée Pierre Prual.
Il sera réalisé dans le Gourant des
mois de janvier et février 1991 .

Aubervilliers Ville Pro­
pre installe 23 nOtJvelles bornes
de propreté dans toute la ville.
oune capacité de 330 I:itres elles
sont visibles et utilisables
ave nue de la Ré Publ ique aux
Quatre Chemins et rue Danie·l@
Casanova.

Les travaux du square
sud de ta cité Emile Dubois,

Des plantations bd
EdoLJard Vaillant : les p:latanes du
boulevard sont malades et
doivent être arrachés. D ici fin
janvie r 54 rné taséq uoias rem­
placeront une partie d'entre eux.

qu il pariiciperait au financement
de l'opération a concurrence de 22
% du montant total

Parking gratuit : Des
conn me rçants « d Au be rvi lliers
mairie-centre» ont pris
l'hetJrewse initiative d'offrir ~e

remboursement du ticket
horodaiteur a leur clientèle. Ceux-ci
sont signalés par ume aff:lcblettla
«Parking gJattlit» apposée sur la
façade de leur magasin.

Un conse·il arch.;tectu­
raI, réglementaire ou tech-
nique? Un arc hitec te du
Con se i1 d arc hitec tu re d1 Ur-
rbanisrrle et d'environnerl1ent dH
département (C.A.U.E.93) petJt
vous aider dans vos projets les
2e et 4e mercredis matin de
chaque fl1 ois. N hés itez pas a
prendre rendez-vous en
téléphonant a~u service municipal
de 1Urbanisme (48.39.52.50.).

d'art. La seconde, due à
J.P.Decavele, expert-conseil
pour les orgues, traite de
l'orgue, de ses origines à sa
restauration. Une bibliographie
relative à l'église, un lexique de
termes techniques et un
appareil critique complètent le
volume.Ce volume de 54 pages
( Prix : 25 f ) est éd itépar le
service culturel municipal et le
service des archives
culturel d'Aubervilliers.

Rue Voltaire, des deux
côtés de la voie interdiction
temporaire de stationner a dater
du 10 décembre pour permettre
au Gaz de France de remplacer
des canalisations.

Rue cie La Courneuve, du
n° 62 au n° 70, dEls deux côtés
de la voie interdiction temporaire
de stationner jUisqu a la mi­
décembre.

totalement refaite et aménagée.
Pourtant certains automobilistes
continuent d' entraver la bonne
circulation en pratiquant un
stationnement gênant.

La direction de l'Office
Hlm a prévu de COfTllTlencer la
réhabilitation de la cité Jules
Va Il ès apres les fête $ de fin
d année. LEtat vient de faire savoir

BON DE COMMANDE

A l'occasion de la restauration
de l'Eglise Notre-Dame-des­
Vertus d'Aubervilliers et de son
orgue du XVIIe, la ville
d'Aubervilliers édite un ouvrage
d'histoire sur le monument. Le
livre comporte deux parties: la
première,rédigée par J.M.Dabin,
archiviste municipal, est
consacrée à l'historique de
l'Eglise, à la description
architecturale du sanctuaire, à
l'étude des vitraux et des objets

L'Eglise
Notre-Dame-des-Vertus

par J.M.Dabin et J.P.Deca·vele

Le groupe Antilles­
Guyane donne un concert de
!\Joël en 1 Eglise Saint-Paul du
Montfort, le samedi 22 décembre
à 19 h. Entrée libre et grattJite. 2ô
rue du Buisson

L'Allée Georges Le­
IJlanc, cité Emile Dubois, a été

I.e GRETA de Paris Industrie
organise du 7 janvier au 20
juillet 1991, un stage de Designer
bureau d études ouvert aux
cand idats de niveau BTS ou
titulaire ct un Bac technique. Les
ÎFlscriptions se font dès
maintenant. Précisions en
téléphonant au 43. 21. 31. 69.

La dernière séance
1990 du conseil municipa:l (lUIra
lieu le mercredi 12 décembre Cl
19 heures.

A retourner au centre culturel d'Aubervilliers 31/33 rue
de la Commune de Paris 93300 Aubervilliers

Nom .

Adresse ~ .

Nombre d'exemplaires .

Total en F .

Joindre un chèque libellé à l'ordre du centre culturel d'Aubervilliers
Votre (ou vos) exemplaire(s) à retirer dans les locaux du centre.

94, avenlle de la Répubrque
93300 AUBf~RVII--,LIERS

Tél. : 48. 33.36.77
3.52.28.19

STOP AU CAMBRIOLAGE

A LA SERRURERIE GUY
Ouverture de porte • Pose de serrure

et verrou • Blindage de porte
Grille de défense • Volets

Agréé des compagnies d'assurance
21 Av. de la République TÉL.48.34.71.34 AUBERVILLIERS
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24, rue Feragus 93300 Aubervilliers Tél. : 48.34.12.32

CUIR ET PEAU

CRÉATIONS MOMI

Les commerçants
du 116 et 120 de la rue Hélène

Cochennec,
toujours à votre service,

vous souhaitent
.de joyeuses fêtes

de fin d'année
ANTIQUITÉ • BROCANTE (achat • vente)

MeublesJObjets anciens
Tél. : 43.52.31.90

BIJOUTERIE CHANAY
Bijouterie • Horlogerie • Orfèverie

Tél. :48.33.18.34

CHARCUTERIE • TRAITEUR GUY MARMASSE
Vous propose ses produits de fin d'année

Tél. : 43.52.42.08

LIBRAIRIE. PRESSE .J LOTO. TABAC LAMOTTE
Tél. : 43.52.41.20

BOUCHERIE DE LA TOUR
Jean·Pierre VICTOR vous propose ses nombreuses

spécialités pour la fin d'année

BOUTIQUE LA GAINE
Lingerie feminine • Prêt à porter

Tél. : 48.33.18.30

Berthe et Jean·Paul MATHON
Boulanger • Pâtissier • Chocolatier

La nouvelle pâtisserie de fabrication traditionnelle

CAFÉ DES SPORT Billard Brasserie
Jean SERRA 1Bd E.Vaillant

Té'l. : 43.52.60.54

CORDONNERIE • CLÉS MINUTE DE MURCIA
Vente et pose de serrure

Travaux d'imprimerie
VIDÉO· CLUB

Location et vente de K7
Tél. : 48.33.28.21

LA CAMPAGNOLA
Spécialité de produits d'Italie

Vins fins • Pâtes fraîches maison
Tél. : 43.52.64.46

I.E NOËl. DES
CRECHES

Crèche du Buisson le 13
décembre a 16h
Creche Bernard &, M.azoyer le
14 décembre a 17h
Creche Familiale (rue
Bordier) le 13 décembre en fin
dapres-midi
Creche Le Maut le 14
décembre en fin d apres-midi
Crèche du Pont-Blanc le 14
décembre à 17h30
Creche Rosenberg le 14
décembre en fin d apres-midi
Crèche Schaeffer le 14
décembre a 17h30
Halte-jeux de la Maladrerie le
1Bdécembre a partir de 16h.
PM.I Landy I;e 13 décembre de
13h30 à 16·h
PMI Villette le 14 décembre
de14ha17h.

~"a plaquette-;nfos de
teutes les activités de
1Office municipal de la jeunesse
d'Awberv ill'~iers (Omja) 90/91 est
dispontb.le au siège de 1Om·ja :
22 rue Bernard & Mazoyer.
lé1.43. 33. 87. ~O

Demi-gros, détail

* 27 bis rue Lopez et Jw/es
Martin ( 48. 34. 41. 66)

Picasso et "art primitif;
le cubisme la modernité en
début de siee le seront le 13
décembre au centre de la soirée
org..anisée par le centre d Arts
plastiques Camille Claudel.
Entrée gratuite pour l,es é·lèves
inscrits au centre p.articlpation
de 30 F pour les personnes
extérieures.

'-es peintures de Jocelyne
Santos et Gérald Moul sont
présentes jusqu au 14 décembre
au centre admi:nistratif 31-33 rue
de la Com'nlune de Paris dans le
cadre des « Accrochages »

proposés par le service euttliJrel
de la vilte d ALJber\fi~'iers. Rens.
48.39.52.46.

PRESSING
ECO SERVICE

NETTOYAGE A SEC
SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ

ACCUEIL SYMPATHIQUE ASSURÉ

ouvert du m.ardi au dimanche matin
TÉ·L. : 43.52.48.49

112, rue Hélène Cochenn,e,c 93.300 Aubervilliers

AUBER SÉCURITÉ
~\)s~ ':0"?--~ SERRURERIE
~S~"?--~,,?--\)\) DEPANNAGE

\)~\'J.~~ BLINDAGE DE PORTE

CLÉS MINUTE
ALARMES - PORTE A CODE

INTERPHONES
POSE DE RIDEAUX MÉTALLIQUES

Tél. : 48.39.04.97
28, rue Henri Barbusse 93300 Aubervilliers
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CLUBS DE
RETRAITÉS

Programme: Sortie-achats
gratuite le 13 décembre.
Visite de Paris en autocar,
participation 20 F, le 20 décem­
bre.
Renseignements et inscri­

tionsdans les trois clubs:
Club S.Allenfie 25/27 rue des
Git:és - Tél. 48.34.82.73
Club A.Croizat, 166, av. Victor
Hugo - Tél. 48. 39. Oô. 31
Club E.Finck, 27 rue Lapez &
Jules Martin - Tél. 48. 34. 49.
38

Promenade en forêt de
Chantilly le dimanche 16
décembre avec LSR 93. R,endez­
\tous à la gare du Nord devant les
guichets banlieue à 1Dh30.
Chacun apporte son piqu:e-niQue.

L'ESPACE MUSIQUE-SONO-LUMIÈRE

ORGUE - SYNTHÉS - GUITARES - AMPLIS - EFFETS - DIVERS

• Data Errar le 15 décembre au Caf·Omja

croisière en Méditerranée de 11
iours vous sont proposés par te;
Point Accueil dès le printemps
1991. Inscriptions dès
maintenant.

Des "ey•••• en Corse,
Italie, Périgord, et une mini-

:Le Point A••ue" Inl••
lltefrai•• propose:un a~e'ier de
:g:éfléa:iogie, le dernier vendredi de
chaque mois, un atelier d'anglais,
les mardis de 14h à 1ôM, un
atelier mémoire. Renseignements
et inscriptions au Point AcctJeil,
15 bis av. de la Républiqwe. Tél.
48.33.48.13. Du lundi au jeudi:
9h30-12h30 et 13h30-17h00.
Vendredi: 13h30-17h00.

Le Gre..p. Antilles
Guyane propose des ateliers
pour tous: danse, peinture,
artisaAlt, musique, photo-vidéo,
'théâtre,carnaval ...
:Reonse'ignements et inscriptions
:IU 2 altée Paul Eluard, les lundi
:et vendredi de 14h30 à 19h30.
Tél. 43. 43. 93. 82.

f.e O••fre cl'Arts ,,'as­
fierues Cami"_ Cfaucle'
expose ses travaux au Caf'Omja
du 3 au 14 décembre.

Ne maRfluez pas ~e conce:rt
de Data Error le 15 décembre à
21 h au Gaf 'Q'm'j,a. 125 rue des
Cités. Têt 48. 34. 20. 12.

,Une expesi'i." sur le
quartier de la Villetle sera visible
au Ca1'Omja du 17 au 21"'
décembr\

Séjours ';flflllist;ques:
l'association Contacts-Eurovac
org.an:lse des séjours I:inguts­
~iQues et au pair pour des j,eunes
filles maj'e:ure's. Les candida:tes
sont placées dans des familles en
Europe et aux Etats-Unis. Pour
tous renseignements s'adresser
à Contacts-Eurova,cs, 122 rue
:Danièle Casanova. Té1.46. 34.
79.93 ou 4B. 45. 10. 19.
:De'mander Mme Neyt.

125, rue des Cités
Tél. 48.34.28.12

Des m·ifl;-.t•••• d';I1­
'.rmati.,u. mus;••'. sont
possibles. Contacter Fabienne.
Couton aux Studios John Lennon
de 14h à 16h. Tét48. 34. 42.13.

et de 19h30 à 21 h pour les
adultes. Danse funk à la Mlison
de l'enfan,ce Daniè'le Casanova
:ies samedis de 17h à18h30.
Renseigine:ments à l'Omja au 48.
33.87.80.

Les pafineurs se retrouvent
tous les vendredis so,ir à 20 h
devant l'Omja. Le retour est
;prévu vers minuit. Rensei:gne­
'ments au 48.33. 87. 80. ou 48.
:33. Q1. 4B.

Dense moderne a la M.J.
Gabriel Péri les lundis de 18h à
19h30 pour les moins de 18 ans

AUBER PÊCHE

:IIaid V. T. T: issu d'une
collaboration entre Auber­
vacances et l'Om:ja, un projet est
né : découvrir un pays étranger
au mois d'août en vélo tout
terrain en comptète autonomie.
S'informer auprès de Laurent au
48.34.1 ô.57.

25 Bd E. Vaillant

',Penclant les vacanees
d. Noël, les maisons et les
antennes de quartiers sont
ouvertes de 9h a 1Bh du lundi au
vendredi. Des activttés, des mini­
sé j0 urs dans des viIles eu r0 ­
péennes ( Bruges, Berlin et Lon­
dres) et des sorties en soirée.
:Ae'ns. à l'Omja au 48.33. B7. 80
et dans tes maisons d'e Quartier.

Skateurs, un rendez-vous est
fixé un vendredi sur deux à la
:M.J. E.Dubois, a 20h30.
:Demander Laurent au
48.39.16.57.

la permanence de
l'Omja du mercredi soir
n'existe plus. Elle est remplacée
par une permanence à l'heure du
déjeuner de 13h à 14h.

Du 1er décèmbr~1990 au 15 janvier 1991
pour tout achat de 1500 F :

permis ·au co~p gratuit

Tél. : 43.52.01.37

==::VENIEJELL.OJ;ATJON-MArÉBIEL--:DESONORl~

-FacmteSâe-p-aiémffnnf~té.7IirCfIt:e1em~_CaeteA.~caeceJ:jJe.UB

............JOO,.._A~ dJ~ l~ ..BJ~pljJ;~!ig!l.e .. _ _ __..__ _ _.._ _ __ _ _.._ _..
:::::::::::::~~~::~:~f.!~~J!.,~:~~J!J.~: ::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::Té:I;::::::::4:8:;::34:;:::75;:::1::5::::::::::···:::········
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Partez à la m••tagn. du
17 au 23 mars 1991 avee Loisirs
Solidarité Retraités 93 mais
inscrivez-vous dès main~enant au
13 rue Past,eur te mardi de 15h a
17h. Tél. 48.34.35.99.

La Croix-"ouge org..anise
une session d,e préparation au:
brevet national de secourisme el
au dipl:ôrne de secouriste à partir
du 8 janvier 1991 .
Les cours auront lieu les mardis.

et vendredis de 20h30 à 22h30 à'
1 école Paul Doum·er, ru·e Paul:
Douffler a La Courneuve.
Rensei:gnements au 43. 52. 07.
37.

« Vacci"••·tf:oUS con're
la flri""e » : Cette
campagne de préventton lancée
par la Caisse primaire
d'assuranee maladie dM départe
ment s adresse aux personnes.
âgées de plus de 70 ans ou
atteintes d une affection de
tangue durée. Les assllJrés
concernés qwi n auraient pas
reç u 1a prise en cha rg,e a le yr
domicile au 20 dé'cembre
9'0 doivent s'adresser à leur
centre de sécurité sociale.

IIlIbéele, ereillolls,
ro,,,,,,.o"e : 3 fléawx contre
lesquels il est possi:ble de se taire
vacciner gratwitement SllJ~

rendez-vous au centre de santé
,municipal dw Docteur Pes.qué.
Tél. 48.39.53.50.

Le banquet des r.­
,trajtés aura liew les lundi 17
et rnardi 18 déeembre à rEsp.ace
Libertés. Les personnes in
téressées doivent $' tnscr ire au
Centre Communal d'Action
Socia~e au 6 rue Charron de 9h a
12h et de 13h30 a 1(5,030.

Noel: La ";strilJ.,t;••
fi.. celis de Noël attribué aux
retraités âg:és d'au moins 6.5 ans
ou 60 ans en cas de retraiTe pour
inaptitude au trava,il se fera les
11 et 12 décembre à 1 Espace
Libertés.

Chômeurs: A l'oeca­
s·i.a cles fête., la Ff'Iuni­
municipalité offre aux chômetJfs
une aide sous forme de bons
dachat et un spectacle au cirqwe
de M0 sc 0 U. Pourt0 US
reflseignements, s'adresser au
centre commwnal d action
sociale ô rue Charron. Du lundi 3
au vendredi 28 décembre 1990.

S·.ceurs p.pulaire : Le
comité d'Aubervilliers du
Secours populaire français
intorme sês généreux dona~eurs

qu' ils d0 ive nt ad resse r le LJ rs
dons à son CCP n 0 1690643 L
Paris.

Ade' Médiation Enfance
,Fami"e, associat::ion loi 1901,
88 propose d'aider les fami.t.:les a
résoudre leurs problèmes
d'en~ente, dans l'e couple, entre
parents et enfants, etc. Les
e·ntretiens sont confidentiels et
gratuits. LAdef reçoit au 1, allée
Henri Matisse à Aubervilliers et
au Tribunal de grande instance
de Bobigny. Rens. au si:ège social
: 19, rue Etienne Marcel 9·3500
Panttn. Tél. 48.44.71.63

CMA : Assemblée gêné raie des
adhérents de tObJ~es les sections
dy Club Municlpal d'Aubervit~i:ers

le 7 décembre 199·0 a 19h a
l'espace Jean Renaudie 30 rue
Lapez & Jules Manin.

Pétanque Casaneva :
·Assern blée générai e deia
·Pétanq ua Casanova le 15
:décembre a 14h30 dans la sa~be

·Marcel Cachin allée Gabri·el
Rabot (ctt!é Emile Dubois).

.·Hanel"a" : Na~':ional~e Il : GMA

.- Maisons AI~ort le 2 décenllbre.
Nationale Il : GMM - Saintes le 9
décembre à 15h30. Nationale Il :
GMA - Bois Colombes le 6 janvier
1991 à 15h.30.
iGymnase Guy Moquet rue
'Edoward Poisson.

Baslcet ba" : Fém. ~at. 1\1 :
CMA -Toul le 2 décelilbre a
15h30. Coupe de Frat1ee fém. le 9·
déce'mbre (à confirrrler auprès du
CMA au 48. 33. 94. 72). Férn.
GMA - Guewgnon le 1ô décembre·
a 15b30.

LISTES
ELECTORALES:
INSCRIPTION

Date limite:
le 31 décembre 1990

• Vous venez d avoir 1Ba;ns
• Vous aurez 18 ans avant le
28 février 1991
• Vous venez de vous
instaUer a Aubervilliers
• Vous n avez jamais été
inscrit
• Vous avez déménagé
récemment a l'intérieur de la
commun e
Faites actualiser et modifier
votre adresse:
Se rv ice des El eclio ft s, à
l'hôtel Ile ville, du IU·Rdi au
vendredi: de 8h30 à 17h
sans interruption et le
samedi matin.

Le water-polo et le
plongeon SOAt d·es sports.
étonnants mais accessibles. Le
CMA vous propose de les
découvrir ou de les pratiquer, le
fllercredi de 19h30 a 21 R pour le
'Wâ:ter -polo te jeudi de 1ah à 19h
pour le plongeon aw centre.
nautique rnunicipal rue Edouard
Poisson. Tél. 48. 33.14.32

·La section Badminton du
CMA a un noyveau prés ident :
Didier Bonnet. Depuis cinq ans
:1 a sect ion 0 rgani·se un gra nd
tournoi à l'impact int,ernationaf:
qui se déroulera les 30 et
31 mars 19·91. Cette acti'vité se
pratique tous les lundis soir au
gymnase Guy Moquet à partir de
20h et tous les vendredis soir au
gymnase Manouchian à partir de
20h.

t=
~
1­«
cr:
C)
Cf)

:>w
o

Parures de lits - Services de table
Linge éponge

Couvre-lits - Mouchoirs - Coussins

M.B.K
VESPA
PEUGEOT

Poissonnerie
« AU GRÉ DES MARÉES»

Quartier Montfort - Maladrerie
Arrivages journaliers poissons,

coquillages et crustacés.
Fermé le dimanche et lundi.

• CONCESS IONNAI RE

21 Bd E Vaillant Aubervilliers
Tél. 43.52.28.51
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EMPLOI!

(Deux opéras pour un Bicente­
nai re). Je voudrais une belle
maison ( Introduction aux pro­
blèmes de l'habitat). Les
années 36 (Au temps du Front
Populaire). Mais, qu'est-ce
qu'on peut faire? ( L'emploi et
les jeunes). L'Achyrantes Vulga­
ris ( Balade dans les espaces
vert )... et bientôt, L'orgue de
N.D. des Vertus en concert.
Pour connaître les modalités
d'utilisation, téléphoner au Cica
au 48. 39. 52. 96..

A VOTRE SERVICE
Vous souhaitez mieux connaître
ou mieux faire connaître votre
ville et les activités qui s'y
déroulent,
Vous cherchez un support
audiovisuel qui puisse servir
d'introdüction à un débat
consacré aux questions con­
cernant le présent ou l'avenir
de la cité, vous ave2 besoin
d'illustrer un travail ou un projet
que vous menez dans le cadre
de vos activités profession­
nelle .. Le carrefour pour l'Infor­
mation et la Communication à
Aubervilliers (Cica) a réalisé (ou
coproduit) un ensemble de
films vidéo qui sont à" la dispo­
sition des responsables
d'associations, d'entreprises,
des en sei gnants, des parte­
naires sociaux, culturels, spor­
tifs ...
Parmi les titres actuellement
disponibles: L'effet Montfort
(La réhagilitation d'une cité
racontéë par ses acteurs).
Aubervilliers-Entreprise 1( Une
démarche originale de dévelop­
pement économique). Un nou­
vel élan (Quarante ans d'activi­
tés sportives). Denis le tyran et
Les contes de la Révolution

OBJECTIF
APRÈS VOTRE FORMATION,
DEVENEZ:

Agent de sécurité
Inspecteur / trice de magasin
Agent de protection rapprochée
Tél. pour rendez-vous : 48.33.91.34

"Logement à La Clé : It
s'agit d1un service qui m,et en
contact des étudiants désire'ux de
trouver une chambre et des
particuliers cherchant un
locataire. Si vous souha:i~ez louer
votre chambre à des étudiants
sérietJx, contactez La Glé, centre
sci,entifiqLJt et pol-ytechni·que,
université Paris XIII, avenue J. B.
Clémeat 93430 Viltetaneuse.

As.oelatiens : Un réper~
teir. des associations d'Au­
bervilliers est en préparation a:lJl
servi:ce municipal de la Vie des
:Quarti'ers. POtJr y voir figurer
cel~e a laquef:le vous participez,.
contacter Carlos Sèmedo au
48.34.03.73.

Vi"e propre : pour se
débarrasser d'objets encom-·
brants, appeter le 48.39.52.65.
:Un répondeur petit prendre vos
:messages 24Hl24 au 4B. 34.
80.39

Médicaments : déposez vos
:médicaments non périmés et non'
uti,tisés chez votre pharmacien.
t'association « Pharmaciens
'sans frontières» les ache~minera

~ers des p,ays où ils manC1~tJ'ent

:Afairie. Le maire Jack R.al'l~·e et
iles élus municipaux reçoivent sur
rendez-vous - Tél. 48.39.52.00.

L.E MENSUEL.
Vous ne recevez plus
Aubermensuet ou trop irrégu­
Iierement n'hésitez pas a le
signaler au Carrefour pour
l'Information et la Commu­
nication a Aubervilliers 31-33
rue de la Gommune de Paris,
93300 Auberviliiers.Tél. 48.
39.52.96.

l'harm·acies de larde:
2 déc. Corbier, 56 av. G.Lamy ­

9 déc. Slau, 77 av. cie la
Républ:ique. 16 dée.Vidal, 17 av.
de la République . 23 déc.
Flatters, 116 rue Hélène
Gochennec . 25 déc. Khauv, 79
av. de la République. 38 d'ée.
MatJtus et Le Be, 199 av. V.Hugo ..
1er janvier 1991 : Azzoulay,1 av.
de la République.

Footba" FFF : Corbei:1 ES­
Aubervll,Hers, le match alter aura
lieu à Corbeil le 9 décembre. Avis
aux stJpporters.

Médecins de flard,. les
wesk-ends, nuits et jOtJfS fériés :
48.33.3~.OO.

'Urgences dentaires : un
répondeur vous indiqLJera le
praticien de garde du vendredi
soir au lundi matin - Tél .
48.36.28.B7.

Préparez Noël avec nous; sapins, branchages, décors, cadeaux fleuris

DUFOUR
48, rue du Moutier 93300 Aubervilliers

Tél. : 43.52.10.60

VOTRE FLEURISTE

113, rl)e Hélène Cochennec
43.52.71.13
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Brisby et le secret de
Nimh: dessin animé de Don
Bluth - Etats-Unis - 1982 - \J. F­
La souris' Brisby et ses rejetons
babi~ent da:fl$ un parpaing sîtué
dans le champ du fermier
FitzQibbon. Ge dernier décide de
labourer son champ ce qui
risque de détruire la maison de
Brisby. Sam. 5, 14h30. Dim. ô
15h.

;Philippe CI,evenot. C'est la \lie
d'un hom,me qui, dès l'etlfance,
fasciné par les effluves d'wn
salon de coiffliJ re décide
d'épouser une coiffeuse et de
vivre avec elle un absolu bonheur
de tOMS les sens. Vefl 2B, 21 h.
-Sam 29, 21 h. Dim 30, 17h30.
tUA 31, 15h.

-26, rue du Moutier

Orchestre Boissons
Patis$erie

Tenue correcte exigée

Tous les dimanches à
partir du 25 novembre
de 13 hà 18 h

Prix dl entrée _:1 DDf

à Aubervilliers

1

THE DANSANT

Le mari de la coiffeuse:
de Patrice Leconte - France ­
1990 - avec Jean Rachefa rt,
AnRa Galiéna, Roland Bertin,.

fanctionnaire retraÏ'té. Sa seule ­
fierté : ses cinq enfants. Lorsqu'il
apprend qu'auclJn d'eux ne
participera aux vacances qu'il CI

organisées pour toute la tami:lle,
le vieillard décide d'aller lui­
mirne les trouver en leur taisan~

ta s.urprise. Ven 21, 21 n. Sam 22,
21 h. Dim 23, 17h30. Lun 24,
17h30.

Taxi blues : de Pavel
tounguine - Urss-France - 1989 ..
av-ec Piar Mamonav, Piotr
Zaitchenko, Vl·ad:imir Kachpouf,
Hal Singer. Prix de la mise en
scène Cannes 1990. C'est
l'histoire d'une rencontre entre
deux hommes. L'un, chauffeur de
taxi à Moscou, est un vieux loup
sol ita ire qui ne pen se qu'à
l'argent L'autre est wn musicien
juif alcoolique. Mer 26, 21 h. Sa:m
29, 17h30. Dim 30, 15h. LlJn 31,
17h30.

Ils "ont tous biell : de:
Giwseppe Tornatore- Italie-france
- 1990 - V.O - avec Marcello
Mastroianni, Michèl,e Morgafl,
Marino Cenna, Roberto Nobile.
la att fi} 0 Sc LJ r0 est Ll n vi fi} U><

regard de l'adut~e sur cet autre :
l'enfant qu'il fut. Débat avec
Pierre Barnley, conseilleF
tecn niq lie d'Yves Ra be rt,_
dirnanche 16 apres la séance de
15b. Sam.8, 21 h. Dim 9 17h30.
lun.10, 18h30.Ven 14, 21h. Sam'
15,14h30. Dim16, 15h (débat) e1
17h30. Lun 17, 14h, 18h30 et
21 n. Ven 21, 14h.Sam 22,
14h30. Dim 23, 15h.

Souge pas, meurs et
ressuscite : de Vitali
'Kanevski .. Urss - 1990 - avec
,Pavel Nazarov, Dinara
-Droukaraova, Elena Popova. En
1947, à Soutchen, p,etite \tille
d'Extrêrne-Orient soviétique,
transformée en ZOfl€l de
détention. Valerka et Galia ont
douze ans, ils vivent leur premier
amour au miHetJ des prisonniers
de guerre et résistent avec rires
et provocations à ce monde
inhumain, -entouré de miradors.
Mar 1Q, 21 h. Sam 22, 17h30.
tun 24, 17h30.

Afetropelitan: de Whi~

'StiJlman - Etata-Unis - V.O - avec
Carolyn Farina, Edward
-Cléments, Christopher Eigeman.
Un petit groupe de riches jeunes
'·new-yorkais se réw nissent
chaque soir dans des salons
confortables powr parler de la
vie de l'honneur, du flilil,~ur et de
:l'inévitable déclin de tellr classe­
de privilégiés...Mer 12, 21 M. Sarn
15, 17h30. Mar 18, 21 h.

Drôle de drame: de Marcel
Carné - Fran,ce - 1937 - avec
Michel Simon, Françoise Rosay,
Louis Jouvet, Jean-Louis
BarrauJt, J:ean-Pierre Aumont Un
vieux savant écrit des romans
policiers sous un pseudonj'rne. Il
est amené a se faire passer pour
un assassin sous son nom et à
enquête;r sur son propre crime
sous son nom d'écrivain. Sam 3,
~4h30 D'lm 9, 15h.

La gloire de mon père :
d'Yves Robert - France - 1Q90 ­
avec Phi:lippe Gaubère, l'Jathal·:j·e
Roussel, Didier Pain, Thérèse
Liotard, Jyl·j:en Ciamaca. Ge ti:f::m
est un vo~age de Marcel Pagnol
vers son enfarlce, non p,as de
retour a.ux sQurces, mais le

Square Stalingrad
Tél. 48 331616

Un homme qui dort : de
Georges Perec et Bernard
Oweysanne - France - 1974 ­
avec Jacques Spiesser et la voix
de Ludmilla Mikaë:l. Prix Jean
Vigo 1974. Juin 1973, Paris.
Alors qu'il va passer ses
examens un étudiant remet en
cause tous ses projets et se
plonge volontairement dans une
sorte d'hibernation. Mer.5, 21 h.
Mar.11 , 21 h.

Henri and June : de Philip
:Kaufman - Etats-Unis - 1990 ­
v.a - avec: Fred Ward, Uma'
Thurman, Mari.a de Me-deiros,
:Richard E.Grant (interdit aux - de'
13 ans).

Henry et June cORte la
rencontre d'Henry Miller et
d'Anaïs Nin. Un coup de ~otld ra
intellecttlJel et physique qui
:marqua le début d'une fulgurante:
aventure des sens. Ven.7, 21 R.
Sam.3, 17h30. Lun.10, 21h.
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Siège social et dépôt à La Villette

LAPEYRE:
AU COIN DU SOIS

v ous avez certainement
encore au creux de
l'oreille ce slogan publi­

citaire : « Lapeyre y'en a pas
deux ». Erreur, nous avons dé­
couvert qu'à Aubervilliers il y en
a... deux: le siège social de la
société et le dépôt-vente. Situés à

quelques mètres l'un de l'autre,
ils abritent les activités du plus
grand groupe français de menui­
serie industrielle. Un géant sur
son secteur qui a su, année après
année, s'agrandir, se moderniser
et ai nsis' implanteJ aux quatre
coins de France. Cette expansion

continue dépasse aujourd'hui les
frontières de l'hexagone
puisqu'on retrouve Lapeyre à
Fort-de-France, en Belgique, en
Espagne et prochainement en
Suisse.
Ce formidable développement in­
dustriel a pris naissance grâce à

Une
entreprise.
unique
en son
genre.
qUI
n'utilise
pas la
langue
de bois...
tout est
dans le
catalogue.

• Dans l'atelier de menuiserie, M. Gomez et l'équipe des menuisiers, font du porte à
porte!
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Martial Lapeyre. Le fondateur de
l'entreprise eut l'idée de génie,
juste après la Seconde Guerre
mondiale, de proposer au public
un assortiment de fenêtres à des
dimensions données. Les gens
n'avaient plus qu'à construire les
murs autour. C'était les vrais dé-

"buts de la menuiserie
industrie Ile. L' idée fit son che­
min, puisqu là l'heure actuelle La­
peyre possède 52 points de
vente, neuf usines spécialisées et
emploie plus de 1 400 per­
sonnes. Le chiffre d'affaires
connait lui aussi une progression
constante de 300 millions en
1981, il avoisine les 2 milliards
500 millions cette année. Cette
volonté d'aller de l'avant se
concrétise par l'ouverture de 4 à
5 nouveaux points de vente par
an. Le catalogue est diffusé à 5
millions d'exemplaires.

AUBER
NUMÉROUN • Un espace unique où se marient conseils, choix et disponibilité des produits.

• Toutes les commandes sont traitées par ordinateur

Le dépôt vente d'Aubervilliers,
75 boulevard Félix-Faure, est un
des fleurons de l'entreprise.
C'est le plus important et le pre­
mier en. volume de ventes. Ou­
vert 6 j0 urs sur 7, de 7h3a à
18h30, il s'étend sur plusieurs
hectares et connait une activité
débordante. Monsieur Bruneau,
directeur du dépôt, nous ex­
plique le fonctionnement et les
spécificités d'un point de vente
Lapeyre. « Nous offrons à nos
clients un espace unique je com­
parerais cet endroit à une place
de vil/age.» L' image est pert i­
nente car ici tout est disposé au­
tour d'un espace central faisant

office de parking de chaque côté
on découvre les points de vente:
fenêtres, portes, cuisines', esca­
liers, vitrages. Tout ce que l'on
trouve dans le catalogue est ex­
posé ici. Pas de mauvaise sur­
prise.La grande force d'un point
de vente est le choix et la dispo­
nibilité du matériel. L'accueil et
les conseils sont également valo­
risés. Plus de 72 personnes tra­
vaillent ici, des menuisiers, des
vitriers et l'équipe des vendeurs­
conseil. « La formation est une
de nos préoccupations majeures.
Nos jeunes sont formés de 6
mois à deux ans pour devenir de
bons conseil/ers. Nous ne de­
mandons pas forcément aux

gens d'être bardés de di­
plômes.» Dans l'ateli.er de me­
nuiserie, M. Gomez officie de­
puis 5 ans; lui et quatre autres
menuisiers réalisent l'ajustement
de portes. « Vous venez avec
votre porte, vous choisissez un
modèle et nous l'ajustons. Vous
n'avez plus qu'à la remettre sur
ses gonds. Pas plus difficile que
ça ! »

AU COEUR DU
BO/S

Sur des centaines de mètres
sont stockées fenêtres, po rtes,
clôtures, une impressionnante
sarabande de bois. Plus de 100
000 articles y sont entreposés.
« Nous sommes au coeur du
bois» souligne M. Bruneau. La­
peyre est le grand spécialiste du
chêne. Cet amour pour ce maté­
riau noble est bien ancré. Toutes
les personnes rencontrées ont à
cœ ur cette pass ion. « Notre
clientèle est composée- de parti­
culiers et de professionnels.
Chacun trouve ici sori bonheur»
se plaît à souligner le directeur
du dépôt. Un mélange étonnant
qui ne pose pas de problème.
Les vendeurs ont à leur disposi­
tion un système informatique qui
leur permet de répondre presque
instantanément aux besoins.
« Notre rôle est de conseiller.

Nous devons connaÎtre parfaite­
ment les produits et définir avec
notre interlocuteur ses
besoins ». Mais pourquoi ce
sourire sur le visage de notre in­
terlocuteur ? « Je suis dans la
société depuis de nombreuses
années et je my sens bien. Nous
sommes vraiment des acteurs,
les salaires sont satisfaisants et
la passion. domine notre em­
ploi ». Alors, Lapeyre serait-il
aussi marchand de bonheur?
« Je dirais plutôt que notre pas­
sion est commune et que nous
privilégions le contact humain.».
Cette fierté se retrouve à tous les
rayons, il existe vraiment une
philosophie Lapeyre. La société
vient d'embaucher sept em­
ployés. Un monde à part, comme
le fait remarquer M. Bruneau.
Mais, cette croissance régulière
n'est-elle pas menacée par l'Eu­
rope de 92 ? La confiance do­
mine. « Notre démarche est
unique et nous sommes déjà im­
plantés dans d'autres pays. » La­
peyre se met en quatre (ce qui
fait du monde) pour préparer
son avenir. La société a entrepris
de se diversifier en rachetant
GME, spécialisée dans le sani­
taire. 'Une ouverture vers un
autre corps de bâtiment. Ver­
rons-nous un jour une maison
entièrement Lapeyre?

Jean-Pierre LABRO •
Photos: Willy VAINQUEUR
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UN NOUVEL ELAN

Première rencontre des Assises
de la Plaine Saint·Denis

Philippe CHERET •
Photos: Marc GAUBERT .Le a-novembre, le Conseil mur

d'ailleurs par l'arrivée prochaine
du Conservatoire national des
Arts et Métiers aux Cornillons).
Mise en place d'un véritable ré­
seau moderne de télécommuni­
cations d'entreprise incluant le
câble. .
Valorisation du canal.
Enfin volontée réaffirmée de pro­
mouvoir les transports, u-n habi­
tat de qualité et accessible à tous,
un vrai cadre de vie.
Symbole d'intercommunalité, la
Charte est loin den'êt re qu' une
ambitieuse déclaration d'inten­
tion. Elle s'accompagne d'une en­
semble de moyens forts et d'ou­
tils concrêts destinés à réaliser
les objectifs avec tous les acteurs
concernés. L'enrichissement de
"Plaine Renaissance" par la créa­
tion de "Plaine Coopération" tra­
duit cette volonté de travailler
dans le cadre d'une très large
concertation. Le lancement d'un
grand projet urbain qui associe
les compétences de quatre
équipes d'architectes témoigne
de la volonté des élus de • Paulette Fast, Marcellin Berthf
construire la ville de demain dans Jack Ralite, Jean Pierre Heinen el
toute sa diversité. Coordonnées
par Pierre Riboulet, elles réunis­
sent Christian Devillers, Yves
Lion, Philippe Robert et Roland
Simonet.
Enfin Jack Ralite annoncait une
décision importante : celle de se
doter d'un outil efficace pour in­
tervenir sur le foncier en fonction
des orientations d'aménagement,
en créant une société d'économie
mixte, "Plaine Développement". Il
en caractérisait la mission: «

Nous voulons intervenir sur le
foncier d'une manière plus ample
et plus efficace avec le seul but
de tendre à atteindre les finalités
que la Charte Fntercommunale
s'est fixée. Le but est de mobili­
ser tous les acteurs possibles
dans leur diversité pour favoriser
l'aménagement et le développe­
ment de la Plaine Saint-Denis tels
que la Charte les dessine ».

Son adoption à l'unanimité par
les assemblées communales des
trois villes et le Conseil général
montre la justesse des orienta­
tions retenues au regard des be­
soins de la population. Marquée,
comme le rappelle Jacques ~ros­

sard du souci de « respecter
l'histoire tout en se projetant
dans le futur », la Charte dégage
des objectifs précis.
Développement d'entreprises et
d'emplois principalement liés à la
recherche ( tels les centres de
Rhone-Poulenc et Saint-Gobain,
au Landy), aux activités ferro­
viaires, à l'édition et à l'audio-vi­
suel, à la logistique et à la main­
tenance.
Accroissement de la place don­
née à l'insertion et création d'un
grand pôle de formation (amorcé

EMPLOI,
PROJET
URBAIN

ETMAITRI5E
FONCIÈRE

moment aussi important pour le
devenir d'un quartier commun à
trois villes que pour celui de trois
villes étroitement lié à l'avenir
d'un site reconnu aujourd'hui
comme pôle urbain majeur. Plus
d'un demi millier de personnes;
élus, responsables d'associa­
tions, d'institutions publiques et
privées, industriels et salariés,
parten aires écon 0miques.... y
participaient. Jacques Grossard,
directeur de "Plaine Renais­
sance", dressait à cette occasion
un état des lieux précis de l'exis­
tant, des faiblesses et des atouts
-de ces 600 hectares. Le minu­
tieux travail de terrain, d'écoute
et de dialogue mené depuis 5 ans
avec tous les acteurs de la Plaine
a permit de préciser les axes es­
sentiels de développement qui fi­
gurent aujourd'hui dans la
Charte.

Le point de
départ de
nouvelles

,
coopera-
tions pour
l'avenir
d'un
patrimoine
commun à
trois villes.

5 'inscrivant dans ladé­
marche engagée avec la
création en 1985 par les

municipalités d'Aubervilliers,
Saint-Denis et Saint-Ouen du
syndic_at mixte "Plaine Renais­
sance" et marquant le lancement
public de la Charte intercommu­
nale pour l'aménagement et le
développement de la Plaine
Saint-Denis adoptée par les trois
villes et le Conseil général, les
Assises de la Plaine Saint-Denis,
ouve rtes par Geo rges Val bo n,
président du Conseil Général, ont
tenuleu r première ren cont.re 1e
16 novembre dans les Magasins
Généraux. -
La première séance de travail de
ces Assises marquait le point de
départ de nouvelles coopéra­
tions. Sa tenue a constitué un
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~/ot, Jack Ralite, maires, Georges Valbon, président du Conseil Général, Jean-Jacques Karman, conseiller général et adjoint de
Jacques Grossard, respectivement président et directeur de Plaine Renaissance animaient cette première rencontre.

LES PROCHAINES éTAPES

icipal adoptait la Charte à l'unanimité.

Apres celle du 16 novembre
dont le but était d informer tres
largement du contenu de la
Charte intercommunale signée
par les trois villes et le Conseil
Gé né rai d autres Re nco ntres
sont dores et déja prévues.

En voici le calendrier :

• les 4 et 5 décembre Per­
manences a Plaine Renais­
sance pour recueillir 1 avis de
tous les intéressés.

• le 8 Mars Rencontre sur le
theme : « Développement éco­
nomique, activités emplois for­
mations> animée par Jean­
Louis Marger vice-prés,ident du
Conservatoire National des Arts
et Métiers.

- 23 -

• Le 5 Avri1 Rencontre sur le
theme : « Habitat urbanisme vie
des quartiers transports» anirné
par Michel Perrot urbaniste.

• le 24 Mai Rencontre sur le
thème: < Financement maî­
trise fone lere et moyens d inter­
\Jention > animépar Louis Qué­
tier administrateur civil et
ancien directeur de IOPHLM
dAubervilliers.

• Enfin les 15 et 1fi juin une
grande fête popufaire avec tous
les acteurs concernés et intitu­
lée « Jeux de terre et jeux de
1eau > est prévue aAubervilliers
(sur la friche Sellier-Leblanc) et
a Saint-Denis (sur te canal) pour
la présentation des projets de la
future Plaine Saint-Denis.



,
Jusqu'au 8 décembre 1990, le Groupement des Commerçants et Artisans

d'Aubervilliers-Centre avec le concours de la .Municipalité

PRÉSENTE:

III

GAGNEZ DA.NS LES 100 MAGASINS PARTICIPANTS:

1° au grattage: 40 000 F. en bons d'achat et plus de 3000 autres Jots

2° au tirage: (Samedi 8 cl 18h 30, rue de la Commune de Paris) 1 lot de 10 000 F. en bons
d'achat - 5 lots de 2000 F. - 10 lots de 1000 F.- 20 lots de 500 F. et deux jours il
Amsterdam pour 2 personnes. (Hôtel- petit déjeuner - vOyage A-R en 1ere classe)

Le samedi 8 décembre :
EXPO·AUTO MULTI·MARQUES sur le parki.ng de la Mairie

Avec le grand jeu de cc LA CAGNOTTE » GAGNEZ des milliers de francs
en lots en écoutant la cc CHAINE SONORE »

AVEC LA PARTICIPATION DU & CREDIT LYONNAIS
_"p,,;;;ru;:ü'i.tt"j"!t

DISTRIBUTEURS AUTOMATIQUES DE BOISSONS CHAUDES OU FROIDES

DU PLUS PETIT AU PLUS GRAND,
POURQUOI ALLEZ CHERCHER AU LOIN
CE QUE VOUS AVEZ A VOTRE PORTE?

Des formules souples:
DÉPÔT GRATUIT - GESTION COMPLÈTE - LOCATION VENTE

J

Des boissons de qualité supérieures:
CAFÉ - CHOCOLAT - THÉ - POTAGES - BOITES - CONFISERIE

10 ans de distribution automatique a votre service

DÉMÉTER Diffusion
45.80.70.00

127, rue du Pont-Blanc 93300 AUBERVILLIERS
43.52.31 .26 FAX: 49.37.15.15



NEDIM GURSEL

Né en 1951, en Turquie, Nédim Gûrsel a déjà écrit plusieurs nou­
velles, romans et essais. Chargé de recherche au C.N.R.S.,il vit à
Paris. "L'histoire de Mustapha le solitaire et du peuplier" est extra­
ite d'un livre à paraître au Seuil, début Janvier 1990. La publica­
tion de cette nouvelle constitue en quelque sorte une avant-pre­
mière littéraire qu'Aubervilliers Mensuel offre à ses lecteurs dans
le cadre de la fête du livre et pour marquer la fin de l'année.
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ls arrivèrent. Avant de gagner
les petites chambres des
foyers de banlieue prévues à
leur intention, ils s'accroupi­
rent dans un coin de la gare,
loin de la cohue. Ils demeurè­
rent ainsi, avec leurs valises

de bois, leurs sacs en plastique remplis
de victuailles, leurs regards tristes. Sans
parler ni se plaindre, sans se rappeler ce
qu'ils avaient vu par la fenêtre du train au
cours du voyage, - les canaux, les vil­
lages pimpants, les vaches bien nourries,
les champs labourés au tracteur, le ciel
d'automne couvert au dessus de la limite
des amblavures, les arbres défilant à tou­
te vitesse derrière la vitre, les ombres
s'abattant sur l'eau, les cathédrales, les
gares grouillantes - , ils allumèrent leur
cigarette en proie à un curieux sentiment
de sérénité, comme s'ils n'étaient pas
dans un autre monde, au coeur d'une ville
étrangère tumultueuse et qu'au terme
d'un périple durant des jours et des nuits,
ils fussent rentrés dans leur propre pays
et leurs villages de la steppe. Le temps de
terminer leur mégot, ils restèrent près
des trains en partance pour les quatres
coins du monde, des grosses horloges,
des panneaux indicateurs où pivotaient
automatiquement les horaires, les desti­
nations, les numéros de quai et les re­
tards. Puis ils marchèrent en évitant de se
mêler aux belles femmes blondes, aux
hommes d'affaire tout heureux d'arriver à
temps pour le premier train après une .
bonne nuit de sommeil, aux employés en
uniforme qui arpentaient les lieux avec
une solennité digne de généraux. Par pe­
tits groupes, se cramponnant peureuse­
ment à la rampe de l'escalier mécanique,
ils descendirent sous terre.

J e ne raconterai pas comment ils se
perdirent dans le métro ni comment
ils traversèrent le chaos de lagrande

ville en se tenant agglutinés les uns aux
autres, je ne décrirai pas leur effroi de­
vant les portes vitrées s'ouvrant et se fer­
mant d'elles-même, le flot de véhicules en
parfaite synchronie avec les feux qui pas­
saient du vert à l'orange, de l'orange au
rouge, puis de nouveau au vert, je n'écri­
rai pas pas que ces êtres abandonnés
dans un univers impitoyable, ou plutôt in­
différent à leur égard, ressemblaient à
.des oiseaux effarouchés et peut-être aussi
à des gamins naïfs, non ! Je suivrai seule­
ment l'un d'eux, Mustafa. Car tout hom­
me, surtout s'il est étranger, qu~après un
long voyage, il pose le pied sur le sol d'un
pays dont il ignore la langue, et qu'il
cherche son chemin dans les rues d'une
ville inconnue, surtout s'il a été arraché à

un village de la steppe anatolienne, à un
lopin de terre, à l'ombre du peuplier près
de champs, et projeté au beau milieu de la
ville d'Europe la plus magnifique, la plus
impressionnante, la plus vénale, oui; tout
homme a une histoire. Et l'histoire de
Mustafa n'est certainement pas dans ses
mains calleuses qui pendant des années
ont poussé la charrue, ni dans son corps
malingre, ni dans ses souliers cirés trop
grands pour lui, ni dans sa mauvaise den­
tition visible dès qu'il sourit. Cette histoi­
re n'a pas de rapport avec son village, le
milieu dont il est issu. Elle n'a pas de rap­
port non plus avec sa longue marche, se­
mée d'obstacles et d'embûches, qui com­
mença à la gare de Lyon et s'acheva dans

une chambre à un lit d'un foyer pour im­
migrés de la banlieue nord. Que d'autres
écrivent l'aventure parisienne de Mustafa,
son exploitation dans l'usine où il tra­
vaille, le mépris dont il fait l'objet de la
part des Français, l'obtention mouvemen­
tée de sa carte de séjour! D'ailleurs cela a
déjà été fait, une littérature de l'Emigra­
tion, analysant tous les aspects sociaux du
phénomène, s'est même constituée. On
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n'a pas fini de décrire les événements
heureux et malheureux auxquels sont
confrontés les Turcs en Allemagne si ce
n'est en France, et même en Hollande, en
Suisse, bref dans les pays européens bien
connus où ils forment la plus importante
communauté étrangère. Moi je vais ra­
conter la passion de Mustafa, c'est à dire
une histoire d'amour. C'est pourquoi il ne
suffit pas de suivre notre héros dans sa
vie quotidienne, de chercher des solu­
tions à ses problèmes. Il faut que je pé­
nètre dans sa tête et que j"entende battre
son coeur. Oui, battre son coeur...

C
e fut un jour d'été à midi que le
coeur de Mustafa se mit à battre

.très vite. Récemment rentré du

service militaire, il travaille en plein
champs. Le soleil était plus torride que de
coutume. Le traître soleil d'août, tout
rond dans le bleu du ciel. Lâchant la fau­
cille, il essuya la sueur sur son front avec
le pan de sa chemise. Quand il s'arrêta, le
bruissement de la moisson se tut. Il se
versa une cruche d'eau sur la tête. Il eut
l'impression de s'être un brin rafraîchi.
Mais avant peu, il sentit le soleil le péné-



trer encore plus profondément, jusque
dans sa cervelle. Tout son corps s'embra­
sait, se consumait. L'astre était une barre
aussi brûlante que le fer incandescent
dans la forge, il n'arrêtait pas de tour­
noyer à l'intérieur de son crâne. Des étin­
celles jaillissaient de ses yeux. Un instant,
les épis des blés fondirent et disparurent
dans la canicule. Mustafa marcha en titu­
bant avant de. se jeter à l'ombre du peu­
plier. Là, il s'allongea sur le dos et
contempla le ciel à travers le feuillage.
Curieusement, le ciel semblait plus bleu
et lè soleil moins chaud. La terre était
plus fraîche, plus amicale. Il ne se sou­
vient pas de la suite. Il sait seulement que
son coeur s'est mis à battre avec le frise-

n'étaient aussi émouvantes que les pa­
roles du peuplier. Mustafa ne fut pas du
tout surpris que l'arbre parlât. Dans les
légendes que lui racontait sa grand-mère,
les coqs causaient bien avec les renards,
les géants avec les nains, les fées avec les
sorcières! Tous parlaient, même le hibou
huant dans la forêt, la pierre dévalant le
coteau, le nuage crevant en pluie, la ba­
guette de l'Aïeule aveugle, oui, un simple
bout de bois! Alors pourquoi le peuplier,
qui depuis sa cime déversait ses feuilles
vertes en un clair torrent n'aurait-il pas
parlé lui aussi ? Il s'abandonna à la voix
envoûtante de l'arbre : « Mon Mustafa,
mon jouvenceau, disait le peuplier, je te
suis destiné, tu trônes dans mon coeur !

amour ta nostalgie ! » Comme il parlait
bien, le peuplier ! Comm~ son ombre
était fraîche et ses feuilles bruissantes,
agitées ! Mustafa défaillit sous l'effet en­
ivrant d'un frisson délicieux, d'une volup­
té ressentie pour la première fois. Il ne
quitta plus le peuplier. Sans arrêt, il par­
lait avec le peuplier et le peuplier parlait
avec lui. Ils s'épanchaient, sympathi­
saient, s'avouaient leurs peines, se
contaient fleurette. Ils finirent par devenir
deux fiancés, deux amoureux fous. On dit
que le souci ronge l'homme comme le ver
l'arbre. Le souci de Mustafa, c'était le
peuplier, et Mustafa était le ver de l'arbre,
mais, sans se faire de mal, ils s'enten­
daient bien. Cependant, leur bonheur fut

lis des feuilles, et que le peuplier a com­
mencé à parler, lui murmurant à l'oreille
les premiers mots d'amour qu'il eût ja­
mais. entendu: «Tu es épuisé, mon lion?
Mon brave, mon unique, toi pour qui je­
répands mes feuilles comme des pleurs! »

Jusqu'à ce jour, personne, même pas sa
mère, ne lui avait parlé si tendrement. Ni
les berceuses entendues dans son enfan­
ce, ni les complaintes chantées à l'armée

Mon beau aux sourcils noirs et à la ti­
gnasse drue, toi que j'ai observé quand tu
moissonnais les blés et que j'ai regretté
quand tu partis pour l'armée! Tu es élan­
cé comme un cyprès, tu appartiens à la
race des vrais hommes ! Que mon tronc
serve d'appui à ton corps harassé! Que
mes racines enlacent ta poitrine, que mes
frondaisons s'accrochent à ton front! Que
mon ombre consume ta solitude et mon
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de courte durée. Mustafa, qui ne s'éton­
nait pas de l'amour du peuplier pour lui,
fut stupéfait quand son père lui déclara: «
Il est grand temps que tu prennes femme.
» Il ne sut que dire. On demanda pour lui
la main d'une jeune fille du village voisin,
et la famille de cette dernière réclama un
douaire aux parents de Mustafa. Afin de
pouvoir réunir la somme, le père de Mus­
tafa abattit le peuplier, alors qu'il lui avait



dit: « C'est moi qui l'ai planté, fais-le
pousser! » Quand l'arbre tomba comme
frappé par la foudre, Mustafa ne broncha
pas. Il ne cria pas: « Epargnez-le! c'est un
péché! », il ne lança pas non plus à l'ins­
tar de tous les amants malheureux : « Ah,
je suis touché à mort ! » Il baissa la tête et
se terra dans un coin sans dire un mot.
L'espoir qui avait verdoyé en lui, l'amour
marquant son coeur au fer rouge se trans­
formèrent en braises. Il ne parla plus à
personne, il renonça à sortir de la maison.
Et quand la nuit de noce arriva, il s'enfuit
du village.

M
aintenant lorsqu'après le travail
1Viustafa regagne sa chambre
dans .la banlieue nord de Paris,

il mange un morceau sur le pouce puis se
couche aussitôt. Il voit en rêve le peuplier
gracile, beau mais 1)eau, dont les feuilles
frissonnent dans le vent de la steppe. De
sa voix douce, féminine, l'arbre dit à Mus­
tafa: « Mon lion, mon brave! Bravo! Je te
congratule! Grâce au ciel tu m'as vengé.
Que ton ignoble père soit maudit! De lui,
tu as tiré vengeance, de moi, tu as obtenu
ce que tu désirais, et tu n'as serré aucune
autre femme contre ta poitrine! » Musta­
fa sourit dans son sommeil. Parfois il rêve
aussi de sa mère~ Elle lui dit:
-Tu es parti pour de bon...
- C'est ça, je suis parti pour de bon...

- Dis donc, la végétation a souffert du
froid? demande Mustafa.
- Les semailles ?
- Non, pas les semailles, les peupliers.
- Pas du tout, cette année l'hiver s'en est
allé tôt, comme toi.
Dans son sommeil, à nouveau, Mu·stafa
sourit de joie en apprenant que les peu­
pliers n'ont pas subi le gel. Puis il deman­
de des nouvelles du village. Les bandes
de grues, qui pourtant franchissent mon­
tagnes et plaines, n'arrivent pas à at­
teindre la banlieue parisienne, car elles
sont arrêtées par les antennes de télévi­
sion hérissant le sommet des gratte-ciel,
ces tas de béton. Aussi ne peuvent -elles
donner à Mustafa des nouvelles de son
village.
- Et Ali, et Rüsten notre champion de lut­
te, et Hasan ?Comment vont les nôtres?
- Il n'y a pas grand' chose de neuf. Cette
année le lutteur s'est retrouvé en prison
pour une histoire d'honneur. Hasan a été
abattu près de la fontaine. Tu l'aimais
bien, ah quel dommage pour le pauvre
gars!
- Qui est l'assassin d'Hasan?
- Je n'en sais rien, moi! A coup sûr un
vaurien qui aurait tété du lait tourné. On
raconte que c'est notre maître Halil qui l'a

fait tuer.
- Que Halil soit déshonoré et que le feu
s'éteigne dans son foyer, si dieu le veut!
- Chut! par pitié! Si quelqu'un t'enten­
dait!
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- Longue vie à ceux qui restent!
- Oui, longue vie àceux qui restent!
Là dessus, un feu embrase Mustafa. Il a
une question sur le bout de la langue qu'il
n'arrive pas à poser: « Le père a-t-il re-



-planté un peuplier? « Mais sa mère le ré­
primande: « Est-ce qu'on abandonne une
mariée dans la chambre nuptiale pour
partir au loin? Tu t'en repentiras! » Mus­
tafa ne réplique pas. Un peuplier vert,
dont les racines plongent dans l'eau et les
branches s'élancent vers le ciel, s'abat en
lui.

L
e dimanche, Mustafa erre seul
dans les rues. Tout est fermé, -les
gens ne sortent pas de chez eux.

Il longe des murs, des portes, des fe­
nêtres. Quand il trouve un café ouvert, il
y entre et s'attable un moment. Puis, de
nouveaux, il affronte les chaussées as­
phaltées, les murs bétonnés de la ban­
lieue. Il n'y a ni coin de verdure, ni parc
où s'asseoir. Ni peuplier non plus. A la
tombée du soir, après avoir sillonné les
rues, les avenues, les places désertes, il
arrive au bord du canal. Là, il s'affale au
'pied de l'un des peupliers qui bordent
l'eau trouble. Mais quand il lève la tête
pour regarder en haut à travers le feuilla­
ge, il ne peut voir le ciel qui s'est assom­
bri depuis longtemps. La terre a une drô­
le d'odeur. Le peuplier ne frémit pas dans

le vent, il ne lui parle pas. Loin de lui chu­
choter un mot, un seul mot d'amour pour
ranimer en lui la braise, il ne lui demande
même pas de ses nouvelles. « Dans ce
pays, les peupliers sont aussi étranges
que les hommes, se dit Mustafa, on ne
peut se fiancer avec eux ni en tirer du
bois ! » Puis il se lève et marche le long
du canal. Une péniche, avec du linge im­
maculé séchant sur le pont, passe près de
lui. Il se met à rêvasser dans son sillage.
Désormais, il a grand besoin d'une fem­
me qui laverait et ravauderait son linge. Il
chasse immédiatement cette idée de sa
tête. D'ailleurs, 'en toute occasion, un sen­
timent d'abandon, d'esseulement l'enva­
hit. Sur les affiches de cinéma, les vi­
sages maquillés des femmes assises
devant lui dans le métro, les vitres em­
buées des boutiques et des cafés popu­
leux, c'est toujours la même solitude. On
dirait que les habitants de cette ville
s'éloignent de lui progressivement. Les
murs en béton, les immeubles, les cafés.
Et les peupliers. Les peupliers des berges
du canal qui ne bruissent pas le di­
manche. Les choses, les gens, tout
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s'éloigne. Ne subsiste qu'un vide doulou­
reux. Dans la mémoire de Mustafa, la
steppe est comme un linceul étendu sur
ce vide. Elle est si plate, si effroyable. Elle
recouvre silencieusement les peupliers
abattus. Les feuilles ne remuent pas,
pourtant les peupliers tombent les uns
après les autres. Il sourit en pensant
qu'un jour, ici, il plantera un peuplier dans .
cette terre étrangère, qu'il le fera pousser
en l'arrosant de ses propres mains, et que
l'arbre tombera amoureux de lui. Voilà
que Mustafa, avec ou sans raison, endor­
mi éveillé, n'arrête pas de sourire. Alors
ses dents gâtées apparaissent. Les rides
précoces de son visage se creusent enco­
re plus. Car la steppe appose cruellement
son sceau sur l'homme. L'exil est plus ter­
rible que le traître du soleil d'été, surtout
si l'on a quitté son pays pour une histoire
d'amour.
Et la mariée de Mustafa le solitaire sera
toujours un peuplier paré de frondaisons
bruissantes. •

Traduit du Turc par Anne-Marie
TOSCAN DU PLANTIER



CHARCUTERIE À L'ANCIENNE
P. TRUCHET Traiteur

Propose pour vos réveillons 4 menus complets:
A 80F - 100F - 130F - 140F (par personne)
~ FOIE GRAS D'OIE FRAIS ENTIER AU NA!UREL VENDU ÀLA TRANCHE

".. ,. 725F le kilo
Présenté dans une terrine de porcelaine personnalisée l,> "-:

125g 145F. (~'''''J','i:~
250g 245F. \ ',,::' l, c.

500g .435F. ,! ~~', \~
1 kg ~.795F. '31.1

AINSI OUE : DINDES, OIES et CHAPONS FERMIERS GRILLÉS ÀLA.FLAMME
GIBIERS RÔTIS DE CHEVREUILS ET SANGLIERS

SAUMON FUMÉ NORVÉGIEN À49SF. LE KILO

14, rue de la Commune de Paris

43.52.02.44
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DIVERS

Couple cherche personne ou couple
sérieux pour association d'un bar (à
chercher ensemble) avec apport d'un
capital égal. Tél: 48.39.13.98. Après 19
h jusqu'à 22 h.
Vends murs locaux commerciaux
4-Route de Drancy pour bureaux ou
boutique. 24 m2 + 20 m2 de sous-sol +
parking privé. Immeuble standing. Prix:
430 000 F. Bonne rentabilité. Tél:
16.44. 54.22.60 soir et W.E ou
16.44.54.24.92 répondeur.
Conseiller horticulture à domicile­
pourplantes vertes d'intérieur, balcon
dessin de jardin. Tél: 48.39.18.64.

Vends petit bureau: 250 F - magnéto­
scope JVC : 3000 F - Compact-disc Phi­
lips : 1000 F - K7 Yakamichi (garantie) :
2500 F- ampli Luxman (garantie) Lv 112 :
2500 F- 1 bte ryth me Casio Rz1 : 1500 F.
Tél: 48.34. 23.05. ou 42.43.23.76 (répon­
deur).
Vends combinaison ski K-way: 200 F ­
peau de loup Taille 38 : 350 F - Broxojet
pour appareillage dentaire (bagues) : 200
F. Tél: 48.33.35.68 ap 18 h.
Vends 4 chaises de salon en bois + 1
table ronde de S à M + 1 table basse
(bois). A déb. Tél: 49.3,7.61.47 hb.
Vends radiateur vecteur à gaz Chappée +
socle (7 éléments) : 2000 F. Tél :
48.39.94.90 le soir.
Vends vélo cross enfant (8 ans) Lejeune.
Bon état. Prix: 400 F. Tél : 48.33.32 00
Vends répondeur téléphonique- interr.
distance. Prix: 650 F. Presse à repasser:
1300 F- mach à écrire IBM: 1200 F. Tél:
48.33.74.25.
Vends paire de bottes femme - T. 39 ­
noire - Prix: 90 F. Lot de layette. Tél:
48.33.83.43.
Vends redingote noire - neuve - T : 38 ­
Val: 1000 F- Vendue: 500 F. Violon Alto
d'étude: 1300 Fà déb. Tél: 48.33.78.94
ap 19 h.
Vend cassette Nintendo - Kung Fu : 200
F. Tél: 48. 34.36.37 Hb. Mr Fornas.
Vends tourne-disque à barre: 100 F. Tél:
48.22.86.27.
Vends rameur Kajak - année 85. Val:
1250 F- vendu: 600 F. Tél: 43.52.69.53
ap 19 h 30.
Vends hotte cuisine: 600 F. Essoreuse
linge Calor :150 F - camping gaz Azur:
250 F. Tél: 43.52.76.39 ap 18 h.

VENTES

Vends apparei photo Pentax P30 N- (état
neuf) + objectif Tokura 80 - 200 MM.
(sous garantie). Prix: 1 500 F. Tél:
48.33.22.07.
Vends salle à manger laquée Ivoire : 1
grd bahut + table ovale + 4 chaises. Le
tout: 4000 F. Tél: 48.33.07.19. Après
19 h.
Vends cuisinière A. Martin mixte - Bon
état - Prix: 400 F. Tél: 48.33.62.80 le soir.
Vends Amstrad Cpc 464 coul + jeux (40).
Vendu: 1500 F. Tél: 48.34.54.76.
Vends accordéon de concert. Prix:
3000 F. Tél: 43.52.07.64 ap 20h.
Vends lit enft bois (1,20) + matel·as - état
neuf + poussette. Le tout: 800 F. Tél:
48.33.90.47.
Vends télé couleur Radiola : 1 000 F ­
Hotte d'aspiration: 200 F- télé NB : 400 F
- bte outils: 500 F: Tél: 48.39.30.75.
Vends jupe cuir 36/38 : 400 F - manteau
3/4 rouge: 300 F- pelisse fourrée: 300 F
- veste mohair révers. : 200 F - pantalon
rodier : 200 F. Taille 38/40. Tbe. Tél:
48.33.09.63 ap 19 h.
Vends micro ordinateur T07 Philips avec
monitor -lecteur cassettes + jeux sco­
lai res. Prix: 600 F. 2 som miers lattes
90x190 : 200 F. Tél: 48.33.20.23.
Vends canapé fixe cachemire - Prix:
2000 F- Biblio et vitrine hêtre rosé: 2000
F/pièce. Tél: 49.37.09.30 ap 19 h.

serie bon état. Moteur 83 000 Kms. Op­
tions. Année 81. Prix: 25 000 F. Tél:
16.44.54.22.60 le soir et WE.
Vends Renault 12 de 76 (64 600 Km) 1è
main. Vitre teintée - simili cuir - Radio K7
- anti-brouillard. Prix: 6 000 F. Tél:
48.33.67.39.
Vends Lancia année: 82 - 89 km ­
contrôle tech - factures. Prix: 13 000 F.
Tél: 48.34.38.83.
Vends Nissan Prairie - neuve - gagnée
concours. Val: 11 410 F- vendu: 10 000
F- garantie 3 ans. Tél: 16 - 27.90.52.97.
Vends 205 XT - mod : 85 - 97 000 kms ­
am 0 rt iss. récents - écha p. neuf - 1. 0
alarme. Prix: 19 000 F. Tél: Dom:
49.37.07.47.
Vends Super Gt diesel - 1990 - rouge - 5
portes - 17 000 kms - auto radio K7 - Ga­
rantie 6 mois - Prix: 53 000 F. Tél:
48.33.50.66.
Vends R6 1180 - année 77 - pour pièces
détachées. Tél: 48.39.10.31 ap 20 h 30

AUTOS­
MOTOS

Vends R6 - 1180 pour pièces mais peut
rouler (pont à refaire). Intérieur et caros-

COURS

Mécanicienne modèle cherche emploi.
Tél: 43.52.38.28.
Homme 30 ans recherche emploi coupeur
sur cuir (vêtements ou chaussures). Tél:
43.52.67.70.
Animatrice garderait enfts le soir, du
lundi au dimanche. Laurence :
43.52.33.07
J.H effectue tous travaux de bricolage et
manutention. Etudie toutes propositions.
Tél: 48.34.38.21 ap 20 h.
Chauffeur cherche place jusqu'aux fron­
tières françaises. Tél: 48.34.19.50.
Cherche enfts à garder à la journée ou
1/2 journée. Quartier Landy, résidence
Roser. Tél: 43.52.36.04.
Dame espagnole, habitant Aubervilliers,
cherche à faire ménage/repassage ou
garde enfts. Tél: 48.39.20.36.
Secrétaire bilingue TTX cherche emploi
stable. Tél: 43.52.39.26.

Jeune enseignant donne cours de
maths, physique et chimie pour lycéens.
Progrès garantis. Tél: 49.37.00.41.
Elève ingénieur (Bac +4) donne cours de
maths ,physique jusqu'à la terminale. De­
mander Pascal au 45.92.90.11 (semaine)
48.33.04.82 (W.e).
Prof de maths donne cours de la 6ème à
.la terminale. 100 F/h. Tél: 43.54.13.49.
Prof de maths donne cours de 'préférence
terminales A et B. Tél: 49.37.05.67.

Ventes
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Offres

Cherche heures de ménage le soir dans
cabinet de médecin ou entreprise. Tél:
43.52.72.99.
Modéliste dame diplômée Alep Paris ­
cherche emploi. Tél: 43.52.38.28.
J.H. vendeur oUfiliage quincaillerie re­
cherche emploi sur Aubervilliers ou 93.
Tél: 48.33.46.99.

Vends près Mairie - 2 pièces - parfait état
- cuis - S. de B. équipée - faibles charges.
Prix: 495 000 F. Tél: 45.01.79.20 hb.

LOGEMENT

EMPLOI

Sté photo Imag'in recherche vendeurs
(euses). Véhicule indispensable. Tél:
48.33.98.81.
Cherche personne serieuse pour s'occu­
per de 2 petites jumelles à domicile. Tél:
49.37.13.06.
Recherche Urgent ouvrier charcutier
qualifié ou débutant. Repos dimanche en­
tier et lundi matin. Tél: 48.33.62.65.

Demandes

Etudiant cherche chambre à Aubervil­
liers. 2000 Fmax c.c. Tél: 43.52.29.69 ap
18 h. Demander M. Trinh.
Cherche Aubervilliers - logement F 4 ­
Mr Robin Rémy chez Mme Bichy. 17 rue
de la Maladrerie.

Location
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Conjuguant architecture, urbanisnJe,
activités... .

UNE ZAC QUI CONCERNE
TOUTE LA VILLE

• Une situation qui fait du quartier l'une des cartes de visite de la ville

Les
projets.
qUI
se
précisent
dans la cité
Emile
Dubois
marqueront
aussi l'une
des entrées
de la ville

D ans quelques mois, vont
vont être donnés les pre­
miers coups de pioche de

la ZAC Emile Dubois. Une zone
d'aménagement concertée qui
fait partie de l'un des grands pro­
jets en cours dans la ville. Crée
en 1986, elle a fait l'objet d'une
large concertation avec la popu­
lation et aujourd'hui on peut dire
que la ZAC Emile Dubois est ins­
crite dans les esprits.
Située à l'une des entrée les plus
fréquentées de la ville, elle dé­
passe le simple "projet" de quar­
tier. Réalisée en plein coeur de la
cité des "800", cette ZAC occu pe
un périmètre compris entre l'ave­
nue Jean Jaures, les rues Emile
Dubois et Daniele Casanova. Un
projet situé en quelque sorte à la
croisée des chemins .... A deux
pas du métro Fort d'Aubervilliers,
à l'intersection de la Nationale qui
vient de la porte de La Villette et
de la départementale qui relie Au-

bervilliers à Bobigny; Aussi,
« Avons nous voulu réaliser là,
un projet de qualité» explique
Jean-Jacques Karman. « L'im­
portant, poursuit l'adjoint du
maire chargé de l'urbanisme,
était de structurer une cité
construite dans les années 60 et
de répondre aux nouveaux be­
soins du quartier en matière no­
tamment de parkings, de com­
merces, d'espaces publics...
Nous avons voulu aussi créer
une véritable porte de ville. Offrir
aux regards de ceux qui y entrent
quelque chose de beau et d'atti­
rant. L'architecture des réalisa­
tions de la ZAC conjugueront
ainsi le fer et la pierre ». Si les
projets en cours continuent de se
peaufiner, l'ensemble promet déjà
de con stitue r une "carte de vi­
site" digne de cette entrée de la
ville.
Au service municipal de l'urba­
nisme, Isabelle Brulé rappelle que

trois étapes ont préfiguré à l'éla­
boration de cette Zone d'Aména­
gement Concertée : la réhabilita­
tion de la cité, ·Ies
réaménagements extérieurs, dont
une grande partie sont déjà ache­
vées et le projet même de quar­
tier qui se décompose en 7 sec­
teurs d'interventions. Il convenait
de combler les grands espaces
vides entre les immeubles exis­
tants, d'aménager également le
"linéaire" des rues : « Reconsti­
tuer par exemple, un front
construit le long de la rue Daniele
Casanova ».

DIVERSIFIER
LA' VIE

URBAINE
De La Maladrerie au métro, l'ob­
jectif est de créer une unité, de
diversifier la vie urbaine. De nou-
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• Les différents sites de la Zone d'Aménagement Concertée et les secteurs déjà réaménagés.

• Des projets marqués d'un véritable souci architectural.

veaux commerces, mais aussi
des bureaux - avec les emplois
qui les accompagnent - devraient
ainsi contribuer à l'animation de
la vie quotidienne. Dans le sec­
teur de la ZAC qui est à proximité
du métro, 2000 mètres carrés de
bureaux et 2500 mètres carrés
de commerces sont ainsi pro­
grammés. Responsable du ser­
vice de développement écono­
mique, Jean-Pierre Cazenave
précise le sens donné à cette im-

plantation de bureaux: « Il n'y a
jamais eu un fort développement

. du tertiaire à Aubervilliers, car
nous ne le souhaitions pas. De
plus, le département a longtemps
eu auprès des promoteurs une
image de marque plutôt négative.
Mais, depuis quatre, cinq ans, il
y a une évolution du marché, due
en particulier aux prix farami­
neux pratiqués à Paris et dans
l'Oues"t de la capitale.Aujourd'hui
la Ville a ,une vision plus diversi-

fiée du développement écono­
mique, tenant compte des be­
soins en bureaux tout en conti­
nuant à privilégier les
implantations d'entreprises de
production ».

LA
CONCERTATION

CONTINUE

Au pied du métro, à quelques mi­
nutes de Paris, à l'entrée de la
ville, la ZAC est particulièrement
bien placée pour accueillir cette
superficie de bureaux. « De plus,
en pleine zone urbaine, il n'était
pas question d'induire des fac­
teurs de nuisances. Les surfaces
supplémentaires de commerce
nous semblent aussi important
pouf l'animation du quartier. Ils
complèteront le commerce ali­
mentaire qui existe déjà dans la
cité ». Un véritable pôle d'anima­
tion est ainsi à la veille de sortir
de terre guidé par l'objectif que
rappelait Jean-Jacq ues Karman
lors d'une réunion de quartier:

« L'urbanisme: c'est d'abord de
répondre aux besoins des
hommes». Du côté des riverains,
on semble satisfait même si au
début, la méfiance était de mise.
Madame Lecat habite la cité de­
puis toujours, ou presque. Prési­
dente de l'Amicale des locataires,
elle tient aujourd'hui -à dire
qu'ici: « On est bien! Nous
avons tout; la Poste, le Franprix,
le métro.... Je m'y suis toujours
plu. Nous sommes contents de
la rénovation et je crois que la
ZAC en cours ne peut qu'amélio­
rer encore le quartier. Cela dit, au
départ, les locataires ont eu peur.
Nous avons eu des réunions
avec la Ville, le dialogue a pu
s'établir: c'est très important ».

Pour le maire adjoint à l'urba­
nisme, pas de doute : la concer­
tation a permit de mettre sur pied
un projet de qualité. « S'il y a eu
une concertation importante,
c'est bien celle-là. Et ce n'est pas
fini.... ».

Aurélie MARION •
Photos: Willy Vainqueur
Marc Gau be rt
Service urbanisme
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RENEP'NEAU
SYNDICALISTE

«La
Nationale,
Lourdelet,
Ciné Siège,
Sellier
Leblanc,
Verdier
Dufour...
De parler de
tout cela ça .
me remue
les tripes! »

P our beaucoup d'habitants
d'Aubervilliers, il n'est
pas nécessaire de le pré­

senter. René Pineau, pendant
longtemps, a été connu comme
le loup blanc dans les entreprises
de la ville. Il faut dire que, de
1966 au début des années 80, il
s'est occupé de l'Union locale
des syndicats. Aujourd·'hui,René
est à la retraite, mais il continue
d'assurer une permanence, tous
les mercredis matins, pour
essayer d'apporter une aide aux
travailleurs ou aux chômeurs qui
vie nnent 1e v0 ir. L' expérie nce
qu'il a acquise comme militant
syndical, notamment dans le
domaine du droit du travail, il ne
se sent pas le droit de la garder
pour lui. « Ce serait un peu, me
dit-il, comme un instituteur qui
garderait sa bibliothèque dans sa
tête et n'en ferait pas profiter les
autres.» .
René Pineau est né le 24 février
1927 à Nantes. Sa famille était
originaire des Sables d'Glonnes
et c'est là qu'il a passé son
enfance. avec ses douze frères et
soe urs. So n pè re était artisan
plâtrier. Chrétien pratiquant, il
conduisait tous les dimanches
ses treize enfants à la messe. Il
professait des idées socialistes et
était déjà un syndicaliste
convaincu. Il avait dit à son fils:
« Le jour où tu commences à
travailler, tu adhères au
syndicat. » Ce que celui-cr fit dès
le lendemain de la guerre, en
1946. René avait aussi un frère
aîné qui devait mourir sous les
bombes anglaises lors de la libé­
ration du camp de Lübeck. Son
père mort à trente neuf ans, en
1943, son frère disparu, René se
retrouve seul avec sa mère pour
faire vivre sa famille. Pendant
quelques temps, il pratiqua le
métier de serrurier-ferronier d'art
et rapportait une petite paye à la
maison. Mais, à peine la guerre
eut-elle pris fin, qu'il voulut
s'engager, animé du' désir de
venger son frère et son père. Il
espérait aller en Allemagne,

mais les autorités militaires pré­
férèrent l'envoyer en Algérie.
Comme pour beaucoup de
jeunes de sa génération, ce fut là
une expérience traumatisante.
Témoin des exactions que com­
mettait l'armée française, il com­
prit qu'il n'avait rien à voir avec
cette « pacification ~> dont on leur
rebattait les oreilles. Au bout de
deux ans, il trouva le moyen de
se faire « porter pâle » et, profi­
tant d'une loi qui l'autorisait à
rompre son contrat, de se faire
rapatrier.

LA
SOLIDARITÉ
OUVRIÈRE

Après avoir retrouvé les siens qui
vivaient dans la misère et tra­
vaillé quelques temps à Péri­
gueux, il peut monter à Paris. Là,
il s'embaucha dans plusieurs
entreprises, comme les Tréfile­
ries du Havre, Citroën à Levallois
ou l'usine Becquevort dans
laquelle il rencontra une jeune
ouvrière fraiseuse qu'il épousa
cinq mois plus tard, à Aubervil­
liers.
Puis, il entra à Jacquemont,
comme serrurier. « C'était dans
mes cordes », dit-il. il devait y
rester cinq ans. Au bout d'un an
il était élu délégué CGT et bientôt
la « boÎte », comme il dit, comp­
tait 80% de syndiqués. « C'était
même le contremaÎtre, se sou­
vient-il, qui était collecteur ».
Cette situation ne devait pas
durer bien longtemps. Avec la
guerre froide et la division syndi­
cal~, le climat changea. A la suite
d'une prise de parole debout sur
un établi, en faveur de l'Appel de
Stockolm pour le désarmement,
ses collègues lui reprochèrent de
faire de la politique et demandè­
rent son licenciement. Retrouver
un emploi ne fut pas très facile; il
lui fallut se battre. En 1951, René

apprend qu'on embauche à Mali­
cet, l'usine de mécanique et de
roulements à billes, avenue de la
République. Il y entre comme
manoeuvre et, au bout d'un
mois, il devient ouvrier d'entre­
tien. Un an après, le voici à nou­
veau élu délégué et membre du
comité d'entreprise. Puis très
vite, il se retrouve secrétaire du
syndicat de l'usine. C'est certai­
nement de cette période à Mali­
cet qu'il conserve quelques uns
de ses meilleurs souvenirs. Sur
huit cents travailleurs, six cents
étaient à la CGT et le syndicat dit
René, « faisait le jour et la nuit ».

Dans cette entreprise, Réné
découvre ce qu'est la solidarité
ouvrière.
« En 1957, en me rent;Jant sur la
moto d'un copain chez l'lnspec-­
teur du travail, je me suis fait
casser une patte par une auto.
J'ai été arrêté pendant dix huit
mois. Et comme la direction
refusait d'admettre qu'il s'agis­
sait d'un accident du travail, pen­
dant toute cette période, les gars
se sont collectés, chaque semai­
ne, pour assurer le salaire de
leur secrétaire syndical... »

A son retour, ils obtiennent que
la direction lui paye un stage de
formation et le reprenne comme
contrôleur. Ce qui lui permettra
de se battre et d'obtenir par
exemple l'amélioration des
conditions de travail des femmes
qui étaient plus exploitées que
les hommes. Mais bientôt le trust
suédois SKF prend le contrôle de
Malicet et décide son démantèle­
ment. Pour ça, il faut décapiter le
syndicat. Après plusieurs tenta­
tives René Pineau est licencié et
dans les mois qui suivent, ce
sont des centaines d'ouvriers qui
sont mis à la porte.
Après six mois de chômage et un
court passage dans une petite
entreprise, il est évident qu'il ne
pourra pas facilement retrouver
du travail à Aubervilliers. C'est
alors que ses camarades lui pro­
posent de remplacer Henri Catha­
Iifaud qui quitte la direction de
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• «Ga(dér pour soi son expérience, c lest un peu comme un instituteur qui garderait sa
bibliothèque dans sa tête.
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l'Union locale. Deux ans plus tard
éclate la grande grève de mai-juin
1968... « La première bOÎte àpar­
tir, c'était la CGEA, se souvient-il,
des routiers... ils étaient venus
me voir à quatre heures du matin
en me disant: « Il nous faut un
drapeau rouge et un tricolore; on
occupe. » Puis après, « ça s'est
engréné », dit-il (utilisant le voca­
bulaire de la mécanique). « on a
compté une centaine de boÎtes en
grève, dix mille travailleurs
d'Aubervilliers dans l'action...
Dans cette période, on a crée une
cinquantaine de sections d'entre­
prises. A la Carboxique, où, ils
fabriquaient des bouteilles d'oxy­
gène les gars assuraient la pro­
duction. Sur leurs camions, ils
avaient mis: « en grève, mais
nous livrons les hôpitaux». Dans
le plupart des grandes usines, on
a participé aux négociations. Au
Prisunic, les filles ont obtenu que
leur salaire soit presque triplé... »

LE REFUS DE,

DETELER
Les années qui suivirent furent
celles d'un combat difficile contre
les fermetures d'usines. « Le
mouvement a commencé dans
les années soixante avec Frank,
dit René Pineau, puis ça a conti­
nué avec La Nationale, Lourdelet,
Ciné siège, Malicet, Lever, Guyot,
Verdier Dufour, Sellier Leblanc...
et d'autres encore... De parler de
tout ça, ça me remue les tripes»
ajoute-t-il. Même si l'action a per­
mis de sauver des emplois et d'en
créer d'autres. Aujourd'hui enco­
re, il y a du pain sur la planche
constate-t-il en pensant à la misè­
re qui existe dans ce quartier de la
Bourse du Travail. Nous parlons
aussi un peu de ce qui se passe
dans le monde, l'écroulement des
systèmes qui se réclamait du
socialisme, en Europe de l'est.
Mais 'tous ces événements ne le
conduisent pas à dételer, au
contraire. Faisant le bilan, il se dit
qu'il se sentirait plutôt renforcé
dans son vieux fond « Anarcho­
syndicaliste» qui le pousse plus
que- jamais à se méfier de tout
pouvoir... Et, avec une pointe de
fierté, l'ai faussement désolé, il
ajoute que ses fils, tous syndi­
qués, « Eux aussi sont malheu­
reusement imprégnés de cet
esprit. »

Francis COMBES •
Photos: Marc GAUBERT
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UNE CITE TRANQUILLE

• La seule cité de logement social en 22 ans de mandat.

Fermé le dimanche

DÉJEUNER - DINER
Le midi, Formule à 55 f vin compris

6 Bd Félix FAURE
Tél.48.33.87.35

angle rue Andrée Karman

HORAIRES

1 ÉES
DE CADEAUX

RUE BORDIER

Depuis la mi-novembre,
1OPHLM installe interphones
et digicodes dans les im­
meubles des 31-39 rue Bor­
dier. Ces travaux s'accompa­
gnent de la remise en état des
portes des halls et de la pos.e
de serrures aux entrées de
caves. Tout sera terminé dans
le courant du mois.

Pendant les vacances de
Noël la bibtiotheque enfance
du quartier adapte ses ho­
raires aux vacances de ses
petits lecte urs. 0uve rt du
mardi au vendredi de 14
heures a 17 heures. (ferme­
ture les samedis 22 et 29 dé­
cembre).

La bibliotheque André Breton
en collaboration avec la co­
opérative sud- américaine
«Andine» accueille du 14 dé­
cernbre au 1S janvier janvier
une exposition-vente de
jouets et de céramiques fabri­
qués en Colombie, Equateur
et Pérou. L'argent de cette
vente sera reversé a la coopé­
ra'tivI.

RESTAURANT
RELAIS DE L 1 EUROPE

SPÉCIALITÉS CORSE

Jf.. ••

... ... ...
... ......

Jean-Pierre LABRO •
Photo: Marc GAUBERT

prochainement présentés aux lo­
cataires. Cette petite cité bien
tranquille pourra ainsi connaître
une seconde jeunesse. Avec tou,;.
jours sa petite fontaine au centre
de la cour.

seurs, le manque de salles de
bains et de chauffage collectif
font cruellement défaut.. Les lo­
cataires, à leur entrée dans le lo­
gement, installent individuelle­
ment ces éléments.
Les 124 logements qui consti­
tuent ce patrimoine vont du stu­
dio au F4. Mme Challal, la gar­
dienne, ne tarit pas d'éloges sur
ses locataires : « Les gens sont
très sympathiques. Certaines
personnes sont là depuis la nais­
sance de cette cité». Actuelle­
ment l'Office étudie la possibilité
d'une rénovation. «Nous en
sommes au stade des études de
faisabilité, explique M. Bouvard
». Un diagnostic a été établi et
des solutions sont en discussion
au niveau de la création d'ascen­
seurs, du ravalement, de la re­
prise des menuiseries extérieures
et de l'amélioration du confort in­
térieur. Pour l'instant, rien n'est
encore décidé et on recherche les
financements. Les projets seront

RÉNOVATION
'- ,

A L'ETUDE

A l'époque, la modicité des
loyers. et le relatif confort des ap­
partements ont permis à une po­
pulation modeste de se loger.
Aujourd'hui, en 1990, les besoins
ont changé. L'absence d'ascen-

1 existe dans le quartier une
petite cité bien tranquille, à
l'écart de l'agitation. 1\ suffit

de pénétrer dans la cour inté­
rieure du18 'rue André Karman
pour se sentir immédiatement
projeté dans un autre temps. Les
bâtiments en brique d'une hau­
teur de six étages entourent un
espace central verdoyant ..
Construite en 1932 par l'OPHLM
de la municipalité d'alo~s, elle fut
la seule réalisation de logement
social durant les 22 ans de man­
dat de Pierre Laval.

1

5
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DES JEUNES RAJEUNISSENT
UN PASSAGE RUE HENRI BARBUSSE

• Les travaux commencent dans le courant du mois.

D ans ,le quartier de la Vil­
lette, à deux pas du pé­
rif, de nombreuses asso­

ciations travaillent quotidiennem­
ent à l'amélioration du cadre de
vie. Un travail de fourmi qui tisse
jour après jour des liens plus
étroits entre les habitants. Envi­
ronnement, problèmes sociaux,
difficultés des familles 'et des
jeunes àvivre sont les axes prin­
cipaux de ce travail. L'association
RSE (Récup Service Express),
créée en 1986, occupe üne place
importante dans ce mouvement.
Paul Uzenat, lé fondateur, est à la
base d'un important service en
direction des 17/22 ans. «Nous
avons mis en place ce projet de
travail avec les jeunes pour faire
bouger les mentalités des jeunes
et des habitants. » L'association
fonctionne comme une entre­
prise, elle assure 3000 heures de
travail par an et emploie tous les
mois 4 à 5 jeunes à temps par­
tiel. Un contrat moral lie le jeune

à l'association.
Pas question de ne rien faire, les
règles sont strictes et Paul suit
de très près chaque chantier.
« Nous donnons un coup de
main à ces jeunes souvent en
décalage avec cette société im­
placable et facilitons leur inser­
tion .» Souvent les com porte­
ments changent après une
semaine passée à bosser dans la
poussière. Les jeunes touchent
du doigt la réalité du monde du
travail.

COLLABORA­
TION R5E-OMJA

En décembre va démarrer un
chantier sur le quartier. En asso­
ciation avec l'Omja, des jeunes
vont rénover le passage situé
entre la bibliothèque André Bre­
ton et la rue Henri Barbusse. Pas
éclairé, gris et malodorant, un
projet est né pour en améliorer

l'aspect. Son embellissement
constitue une première du genre
entre l'association municipale de.
la jeunesse et l'association de
quart ier RSE. Une co 0 pérat ion
qui permet de conjuguer les ef­
forts. Au fait RSE, situé au 56 rue
Auvry (Tél. 48 39 23 28), c'est
aussi une brocante ouverte à

tous du mercredi au samedi de
13 h à 17 h. Le fruit des ventes
permet de faire vivre les projets
qui sommeillent dans les têtes.
Un petit coup de pouce est le
bienvenu!

J.-P. LABRO •
Photo:

IL PLEUT DANS LES APPARTEMENTS

C omment les adhérents
de la toute nouvelle as­
sociation « Préssensé

solidaire» vont-ils faire, fa pro­
chaine fois, pour se réunir dans
ce petit local de l'Omja situé
dans la cité? En effet, ils sont de
plus en plus nombreux. Et il suf­
fit de lever la tête pour com­
prendre illico le problème de ces
locataires en colère. Bien que ce
local se trouve au rez-de-chaus­
sée, on y voit nettement des
traces d'infiltration qui maculent
une part ie du plaf0 nd. « Au
moins 80% des locataires sont
touchés par ces infiltrations »,
assure José Dias, le jeune prési­
dent de l'association qui en un
mois d'existence à peine compte
déjà plus d'une cinquantaine
d'adhérents. Ces problèmes ne
sont pas vraiment nouveaux,
cela dure depuis de nombreuses
années dans cette "cité qui n'a ja­
mais subi de rénovation sé-

rieuse. Jusqu'à présent on s'en
remettait à la patience des habi­
tants, à leur 'bonne volonté pour
remédier tant bien que mal à ces
dégradations. Mais aujourd'hùi,
c'en est trop. « Cette humidité
qui suinte des murs, du plafond
et se répand partout, mais c'est
de pire en pire », constate amè­
rement un locataire. « Chez moi,
on peut prendre la douche », iro­
nise à peine une autre. Chez cer­
tains, il pleut vraiment.. « Dans
la chambre de mes enfants, l'eau
tombait sur leur lit, confie Mme
Rocha, mon mari a dû tout re-

. peindre avec une peinture spé­
ciale. » « Et encore, fait remar­
quer le président de
l'association, nous ne sommes
même pas au début de l'hiver,
qu'est-ce' que ça va être plus
tard? »

Cette année, l'état de dégradation

( Suite page 38 )

s
La rue du Bisson est mainte­
nant totalement interdite aux
poids lourds tant pour la ckcu­
lation qu,e pour le $tationn~­

ment.
La rue du Haut Saint-Denis est
par ailleurs toujours en
sens unique mais désormais
du Chemin latéral Nord vers
l'avenue de Prés sensé. Gette
nouvelle disposition répond
aux souhaits des riverains qui
se plaignaient du nombre de
véhicules qui venant du pont
Francis de Préssensé emprun­
taient 'eur rue pour rejoindre la
rue de Saint- Denis en évitant
les feux du carrefour. Ils
avaient d'ailleurs récemment
rencontré a ce sujet Roland
Taysse, adjoint au maire chargé
de la vie de quartier et de la cir­
cu�ation. La mesure qui s'ap-

plique depuis le 27 novembre
ne devrait pas manquer d'amé­
liorer le confort de ces deux
petites rues.

API DE NOËL

Les jeunes de 1antenne Omj.a
de la cité Francis de Préssensé
organisent une vente de sapins
dans le quartier pour financer
un projet de vacances au ski.
Fa.i!tes leur bon accueil!
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T e L'eau coule du toit à la cave

est tel que les habitants de la cité
sont décidés à mettre les res~

ponsables en face de leurs res­
ponsabilités.
L' 0 ff ice départemental Hlm,
gestionnaire de la cité, prévenu
par courrier, a dépêché des tech­
niciens qui au vu des dégâts ont
estimé le coût des travaux àtrois
millions de francs. Les
travaux incombent au proprié­
taire: l'office d'Hlm de la ville de
Paris.
« Préssenssé solidaire » a donc
demandé une entrevue avec le
directeur de l'office en lui écri­
vant que « la cité nécessite d'ur­
gence certains travaux de réha

bilitation concernant notamment
l'étanchéité des terrasses ». «
Nous allons également deman­
der la visite d'un inspecteur de
l'hygiène de la ville », précise
José Dias qui sait déjà que la
municipalité appuie leur dé­
marche pour un droit au loge­
ment décent et pour· lequel les
locataires payent .. Même si
d'ores et déjà, certains, à titre
personnel, ont pris l'initiative de
suspendre le versement de leur
loyer tant que des travaux ne se­
ront pas engagés.

Michel De CARO •
Photo: Willy VAINQU.EUR

1

E LA DIZAINE COMMERCIALE
BAT SON PLEIN

HE G-LONG

83, Avenue de la République - Tél. : 48.39.22.23
Ouvert de 10 h à 14 h et de 16 ha 20 h tous les jours 88, A~ de la République - 43.52.38.87

Boucherie Lelong

Chez Jacky
Le roi de la bonne viande

e La 10 aine fête son 13 ème anniversaire

Photo : Archives
(1) Magasin Baby Djet

M.DOMINGUES •

pement il se « démène » dès la
fin mai pour mettre en place
cette initiative.
« Il faut sy prendre au moins 6
mois à l'avance. Même avec ce
délai, les dernières semaines
sont éreintantes, il surgit tou­
jour$ un problème de dernière
minute! confie M. Sost, heureu­
sement q'ue la municipalité nous
'aide techniquement et finance
une partie de la dizaine».
Pour Jean-Jacques Karman,
maire-adjoint au commerce, « la
municipalité ne doit pas se sub­
stituer aux commerçants, mais
se doit de les soutenir lorsqu'ils
font preuve de dynamisme ».

L'investissement va même au­
delà puisque, cette année en­
core, la municipalité prendra en
charge les illuminations de Noël
qui débuteront le 8 décembre.

TRAITEUR CHINOIS ET VIETNAMIEN
Plats à emporter ou a consommer sur place
Prix raisonnable
Ticket restaurant
A partir de 25 F un dessert vous est offert gracieusement

C ette année les commer­
çants ont c,hoisi d'orga­
niser leur dizaine com­

merciale un peu avant les fêtes,
du 28 novembre au 8 décembre,
afin de permettre à la population
de bénéficier des bonnes affaires
de la dizaine pour leurs courses
de fin d'année.
Autre nouveauté: les bons à
gratter qui permettent de gagner
de l'argent immédiatement, puis
de participer au tirage du 8 dé­
cembre. Outre ces 40 000 Fdis­
tri bués en tickets à gratte r, un
jeu parcourt le centre ville : « la
cagnotte », animé par M. Raoul
Valmont.
Conçue par les commerçants et
soutenue par la municipalité, la
dizaine commerciale du centre
ville est presque une tradition
puisque la première remonte à
1977. M. Sost (1) a été élu prési­
dent du Groupement des com­
merçants et artisans du centre
ville en 1980. Depuis, avec les
membres les plus actifs du grou-

5
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UNE ASSOCIATION
SOUCIEUSE DU CADRE DE VIE

O n est d'ici. On y vit en­
semble. On veut y vivre
bien.» Une formule qui

résume bien les objectifs d'une
vingtaine d'habitants des rues du
colonel Fabien et du Heurteaux,
réunis dans la toute nouvelle -as­
sociation « Les Sablons », aux
frontières du centre et du Landy.
Une association de défense et de
promotion de l'environnement
qui prend aujourd'hui racine
dans un des quartiers d'Aubervil­
liers dont l'habitat a le plus souf­
fert ces dernières années.

« MIEUX NOUS
CONNAÎTRE»

• Quand la réhabilitation devient l'affaire de tous.Il Ya trois ans , une poignée de
riverains en ont eu assez de voir
leur rue subir les dernières in­
jures du stationnement sauvage

.de dizaines de' camionnettes ve­
nues là comme à
Ilabreuvoir M. Novelie était de

Apres avoir été longtemps
fermé, le mag.asin de lingerie
fine « Les folies d'OrphéMe » a
rouvert ses portes rue du Mou­
tier, sous une nouvelle enseigne
et avec un nouveau proprié­
taire. Le Mensuel lui souhaite la
bienvenue.

ceux là : « Les gens ne pou­
vaient ni circuler sur les trottoir,
ni même parfois sortir de chez
eux, les véhicules blocant les
portes d'entrée... Mais les plus
anciens habitants semblaient ré-

01 OU
'HABITAT

signés à voir leur quartier para­
sité par mille et une nuisances,
comme attirées ici».
Cette impression est partagée par
M.Bonnelière : « " fallait montrer
que si le dialogue pouvait exister
avec la Mairie, il nous restait, de
notre côté, àsavoir l'organiser, cer­
ner nos besoins, formuler et ar­
gumenter nos demandes.» L'action
apermis aux riverains de reprendre
possession de leur rue. Aujour­
d'hui, « Les Sablons» bataillent
pied à pied pour qu'une entreprise
voisine de vernissage, mette fin à
des émanations de fumées'
toxiques et respecte les normes
d'hygiène de son exploitation.
Est-ce ùn hasard si beaucoup
des animateurs de l'association
sont de jeunes propriétaires, ou

de plus anciens, mais qui tous se
sont lancés, avec les moyens du
bord, dans la réhabilitation de
leur logement, vieil atelier ou pe­
tits immeubles portant encore
beau sous leur grisaille: « Ce tra­
vail, raconte M.Bonnelière, qui
nous réunit pour un conseil ou
un coup de main, nous a conduit
a mieux nous connaÎtre, a ali­
menter les liens de voisinage
avec tous. Ce souci du cadre de
vie, nous l'avons tout naturel­
lemnt étendu à l'ensemble de la
vie du quartier. La réhabilitation,
ce n'est pas seulement des
truelles et du ciment. »

Thierry
MONTAGNAC •
photo: Willy VAINQUEUR

Agent agréé
1

AGENCE DE VOYAGE ALTRATOUR
30, rue du Moutier Tél. 48.33.31.80

C'est dans l'ancien magasin
Sport 2000 55 rue du Moutier,
que la Maison de l'Habitat ins-

. tallera courant janvier l'antenne
du Pact Arim. Ce relais d'infor­
mations et de conseils sera a la
disposition des locataires et
propriétaires intéressés p.ar les
possibilités de réhabilitation
inscrite dans le cadre de l'Opé­
ration Programmée d'Améliora­
tion de l'Habitat qui doit démar­
rer dans le centre ville début
1991.

Une petite imprimerie spéciali­
sée dans l'étiquettage s'est ­
avec le concours du service
économique- récemment ins­
tallée 13 rue Chapon. EUe em­
ploie une d'izaine de salariés.
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POMPÉI AU FOND DU,
«PERIGORD»

Nombreux Prix et médailles pour ce mosaïste de talent.

LE 27 DÉCE BRE

1 STALLATIO

RUE GUYARD
DELALAI

Cnangernent de sens rue
Guyard DelaJain. Toujours en
sens unique, mais désormais
et de maniere déNnitive - si le
résultat Si avere concluant
dans le sens de 1avenue d~ la
République vers la fLle Henri
Barbusse. Gette nouvel:ie d:is­
position présente un avantage
très appréciable pour les auto­
Fnobiliste qui veulent aUer du
centre vilte vers le Montfort
ou le Pont-Blanc.Ce change­
rTlent de sens à été facilité par
le fa it qu il po uvait se fa ire
sans modification majeure du
sens des rues à proximit. Il
s inscrit dans la révis,ion dbJ
schéma de circulation actuel­
lement à l'étude. Ajoutons que
les feux de la rue Gwyard Deta­
Iain place du 8 mai
1945-Gha.des de GauMe ont
bien entendu perdu ieur raison
d'être.
*'$eule la rue Gaston Carré devient a
sens unique de la rue He-nri Barbusse
à la rue des Cités.

Le Dr Gilbert Assuied attaché
des hôpitaux de Paris et suc­
casseur du Dr Karoubi est
heureux de vous faire part de
son instaUation a~u 132 avenue
de la Républjque. Horaires des
consul~ations en téléphonant
au 43 52 33 83

La bibliothèque Saint-John
Perse jeunesse vous invite à
\tenir entendre les « Chansons
a se tordre » : chansoPls tradi­
tionneltes revues et corrigées
par Pef. A partir de 7 ans et à
15 hewras.

arrive à sortir de son atelier une
trentaine de tableaux par an. Et
Marcel d'écumer les salons d'art
des préfectures de France et du
Brabant, y glanant récompenses,
prix et médailles. Sans le vouloir,
juste par amitié, Marcel, à son
corps défendant, s'est fait une
spécialité : « /1 y a quelques an­
nées, le chef des pompiers d'Au­
bervilliers m'a demandé dl exé­
cuter l'insigne de la brigade.
Depuis, j'arrête pas ! J'ai même
réalisé une série de sapeurs
d'empire pour le musée des sol­
dats du feu!» Une seule ombre
au tableau de Marcel Pasqualini :
il devra bientôt quitter son petit
atelier. «/1 faut que je trouve un
autre local. Pas grand chose, 10
ou 15 m2 pas cher me suffirait.»
A bon entendeur salut!

T.M. •
Photo: Willy VAINQUEUR

POUR
LE MUSÉE

DES
POMPIERS

Ces modèles, il les trouve au fil
de ses balades : « Autrefois, je
faisais des esquisses. Maintenant
je fais des photos ou j'achète des
cartes postales.» 1nfatigable, il

me suis mis à faire des tableaux
» dit-il. De ce temps passé sur
les chanti'ers à composer dans
les halls d'immeubles de savants
tapis de pierre, Marcel a gardé le
souci de la rigueur et de la
prouesse technique : «Mon ob­
jectif était de parvenir à la même
finesse de trait en mosaïque que
dans la peinture », et c'est en ef­
fet, parfois, à s'y méprendre...

T raversée la salle du
« Périgord », café-res­
taurant près de la mairie,

l'unique fenêtre du minuscule
atelier de Marcel Pasqualini, à
droite en sortant des cuisines,
donne sur un bric à brac végétal,
de rosiers, d'arbustes, et de gé­
néreux pieds de tomates. C'est là,
dans 8m2, que Marcel passe ses
journées à défier en combat sin­
gulier les arcanes de-la mo­
saïque, assemblant en paysages,
portraits et scènes de genre, une
miriade d'éclats de pâte de verre,
mats ou brillants. Marcel est né à
Aubervilliers il y a soixante-six
ans. Avant d'être artiste et pas­
sionné, la mosaïque était son
gagne-pain quotidien. Compa­
gnon mosaïste, son métier sem­
blait lui avoir été légué, à lui fils
de la Corse et de l'Italie, par une
longue tradition méditerra­
néenne:« C'est à la retraite que je

1

T

5
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œm
DU NOUVEAU POUR L'ENFANT

L e centre Accueil Mères
Enfants au 11 rue Gaëtan
Lamy est .

actuellement en pleine période de
gestation. Ouvert depuis mainte­
nant 3 ans, le centre propose aux
familles du quartier du Landy une
multitude d'activités à deux pas
de chez e-lles. Facile d'accès et
ouve-rt à tous, les femmes et les
enfants peuvent s'y rencontrer,
obtenir des conseils et disposent
de l'assistance d'un personnel
qualifié. ·Quatre personnes, puéri­
cultri ces, assistantes soc ia1es
sont en permanence à leur
écoute. Irène Back, directrice du
centre, nous expose les nouveau­
tés pour 1991: « Nous allons
mettre sur pied une consultation
pré-natale en janvier.» Cette nou­
velle expérience est dans le pro­
longement de l'énorme travail
réalisé ici depuis maintenant 1a
ans. Face aux nombreux pro­
blèmes sociaux et économiques,
une équipe formée d'assistantes
sociales, de puéricultrices, de
sage-femmes, d'élus et de tech­
niciens a proposé des solutions.
Une étude approfondie a fait ap­
paraître, entre autres, de gros
problèmes au niveau des nais-

sances. «Nous nous sommes
aperçus que le pourcentage d'en­
'fants naissant prématurément
était très élevé. »

CONSUL­
TATIONS

GRATUITES

« Cette situation s'explique en
partie par les mauvaises condi­
tions de logement: pas d'ascen­
seurs, problèmes d'eau, etc. En
partant de ce constat nous avons
décidé de créer cette consulta­
tion qui complète le travail effec­
tué en PMI. Les femmes pour­
ront ainsi être suivies par un
médecin et la proximité du
centre leur évitera les problèmes
de déplacement. La grossesse
sera ainsi plus facile à vivre et
mieux contrôlée. Nous pourrons
effectuer sur place tous les exa­
mens gynécologiques et les
prises de sang. Pour l'échogra­
phie nous sommes en relation
avec la maternité.» Ces consulta­
tions seront gratuites. Elles se­
ront aussi l'occasion de mettre

en place différentes réunions,
afin d'informer lès futures mères,
sur l'ali.mentation, l'hygiène de
vie ou d'autres problèmès liés à
la grossesse. ,La naissance de ce
nouveau service devrait faire de
nombreuses heureuses.

Jean-Pierre LABRO •
Photo: Marc GAUBERT

LE TEMPS
D'UNE

COURSE

Le centre Accueil Mères En­
fants vous rappelle qu'il met à
votre disposition une halte­
jeux ouverte tous les mardis
mat in de 9 heu res à 12
heures. La participation de­
mandée est de 6 F 75 par. en­
fant. Si vous avez des courses
àfaire, des démarches à effec­
tuer vous pouvez nous confier
vos enfants. N'oubliez pas de
vous inscrire la veille. Pour les
nouveaux venus, il convient de
prendre un rendez-vous préa­
lable. Tél: 48 33 96 45.

Un écrivain public, Mr Kébé
intervient dans le quartier de­
puis octobre. Sa pro'chaine
permanence aura Heu le 17
décembre de 15 heures à 18
heures au centre Accueil
M,ères Enfants. Prendre ren­
dez-vous au préalable en téfé­
phonant a M,me Yarka au 48
3412 30.

Pendant les vacances de Noë,l,
la bibtiothèque du Landy est
ouverte du mardi au vendredi
de 15 à 17 heures. A noter
que 1:8S jeunes lecteurs vont
voir très bientôt augmenter le
nombre de revues à leur diis­
position et qu'ils auront pro­
chainement un coin lecture
spécialement aménagé pour
eux.

Les femmes qui souhaitent
s'inscrire aux cours d'alpha­
bétisation ou de per1lctionne­
ment en francais animés par
l'ASSFAM peuvent 1:8 fai:re en

.téJépho'Aa~nt au 48 33 96 45
ou au 48.34.12.30
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HAMID, PRINCE DE LA MUSIQUE
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L e temps bat la mesure et
rythme la vie de Hamid
Bedjaoui. La trace des

années passées peut se lire sur
son visage comme dans un livre
d'images. L'amitié, le sens de la
fête et la fidélité à ses racines ka­
byles sont gravées dans son
cœur et dans son âme. Hamid,
chanteur-compositeur- inter­
prète, est très connu à Aubervil­
liers et bien au-delà. Sa gen­
tillesse naturelle et la chaleur de
ses mots lui ont valu de grands
moments. Il est arrivé, il y a 25
ans, sur le sol français. 1965 :
Saint-Etienne, le pays minier,
bien loin du soleil et des senteurs
de Bejaïa, sa ville natale, située à
250 km d'Alger. Une période
d'adaptation parfois difficile.

JOUEURS DE
LUTH

Po urtant, ces an nées se ront
ma'rquées par une rencontre ca­
pitale pour sa formation musicale
et son avenir. «J'ai eu la chance
de jouer une soirée avec 5/imane
Azem, un des grands de la chan­
son berbère. » Cette expérience
inoubliable lui permettra de

.eUn talent musical dont il fait régulièrement profiter le quartier

continuer et de progresser dans de chants dans toute la France. » exemple le luth. Vous les avez
sa connaissance musicale. La Quatre cassettes, une cinquième certainement entendus lors de la
musique est un des arts les plus va sortir~prochainement, sont les dernière fête du quartier du
populaires en Algéri~··. Hamid témoignages de son talent. Invité Landy. Non! Alors, la prochaine
joue de la mandole, sorte de par des associations ou des fois, ne ratez pas cette rencontre
grande mandoline, et interprète / amis, il est de tous les mariages, avec une culture foisonnante et
ses propres créations ainsi que anniversaires ou fêtes. une expression musicale univer-
des chansons tirées du répertoire Il est accompagné dans ses pé- selle.
algérois et berbère. « Jlai joué riples par cinq personnes qui uti-
par la suite dans des cabarets à lisent les instruments classiques J.-P. LABRO •
Paris; depuis j'effectue des tours de la musique arabe comme par Photo: Marc GAUBERT

DES LOCATAIRES ACTIFS
S amedi matin, devant le

iOde la rue Alfred Jarry
personne ne chôme: une

quinzaine de locataires a entre­
pris de débarrasser les caves de
la cité.
Deux d'entre eux poussentpéni­
blement une mobylette rouillée
aux pneus crevés, trois autres
transportent un canapé poussié­
reux aux couleurs délavées ...
René orchestre ce ballet inhabi­
tuel d'une voix de maître mais
n'hésite pas à mettre ses bras à
contribution. « On est content de
nous» déclare-t-il désignant le
tas d'objets inutiles, cassés qui
augmente d'heure en heure. Mal­
gré la pluie glaciale qui trans­
perce leurs vêtements, les volon-

taires jeunes et moins feunes
oeuvrent sans relâche et dans la
bonne humeur. Ils sont assez
fiels de l'expérience tentée dans
les escaliers 30 et 31 : après
s'être cotisés, ils ont eux-mêmes
rem placé les boîtes aux lettres et
posé des serrures sur les portes
des halls, désormais fermés à clé
dès 20 h. Pour 30 F chacun, ils
ont retrouvé un peu de sérénité.
Répondant à la demande des lo­
cataires, l'office a fait repeindre
certains halls. «Maintenant il
faut les fermer à clé sinon les
tags et les dégradations vont re­
commencer s'inquiètent René et
ses voisins.Là où nous avons
mis des serrures, les halls n'ont e Les locataires d'Alfred Jarry ont passé un samedi matin
pas été abÎmés. On espère que à débarrasser les caves.
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LE MONTFORT FÊTE
SES ENFANTS

l'Office prendra vite le relais. »

Cela fait maintenant dix mois que
les habitants de la cité Alfred
Jarry se mobilisent pour mieux
vivre da~s cet ensemble (1).

MIEUX VIVRE
Ils ont rencontré à plusieurs re­
prises Carmen Caron, maire-ad­
jointe au logement, Philippe
Roatta, directeur de l'Office Hlm.
Tous sont d'accord, une réhabili­
tation dite « lourde» s'impose.
Jean-Marc Bohadas responsable
technique des réhabilitations

vient de terminer une étude de
faisabilité et de financement avec
les locataires dans le courant du
mois de décembre.
En attendant ces derniers es­
saient déjà de changer le visage
de leur cité afin de lui redonner
un peu de paix et de respectabi­
lité. « J'ai déjà moins honte de
recevoir parents et amis» lance
René qui s'éloigne en traînant
dernier lui un matelas éventré.

Maria DOMINGUES •
Photo: Marc GAUBERT
(1) Revoir Aubermensuel Avril-Juin 90.

Samedi 8 décembre à 14 h, à
l'Espace Renaudie, le comité
des fêtes du Montfort, présidé
par M. Sandoz organise un
après-midi de jeux et de spec­
tacle pour les enfants du quar­
tier.
Le groupe Sing Sing assurera
la partie spectacle. L'entrée est

libre et gratuite.
Le comité des fêtes du Mont­
fort est une assoc iat ion à 1a­
quelle il est possible d'adhérer
à tout moment. Pour plus de
renseignements, écrire 'à l'Es­
pace Renaudie 30, rue Lopez et
Jules Martin ou téléphoner à M.
Sandoz au 48.34.27.97.

• Emile Duboi Erdal, le skateur et Karim, le patineur sont d'accord : « Il est beau le nou­
veau square que la municipalité vient d'aménager pour compléter la réhabilitation de la cité
Emile Dubois. »

LE NOUVEAU SQUARE:
BEAU ET PRATIQUE

JEU ES
ET LOISIRS

ITERIEURS

UTILE

Le groupe Antilles-Guyane
offre un concert de Noël a
l'Eglise Saint-Paul du Mont­
fort le samedi 22 décembre à
19 H. Entrée libre et gratuite.
Clest au 26 rue du Buisson.

CO CERT

Pendant les vacances de Noël
la maison de quartier Emile­
Dubois accueille les jeunes a
parti r de 13 ans. Activités
mini-séjours en Europe et
sorties en soirée leur sont
proposés.23/29 allée Gabriel
Rabot. Téi. 48.39.16.57.

Du 11 décembre au 15 jan­
vier la bibiiotheque Henri Mi­
chaux accueille une exposi­
tion sur les < Intérieurs»
dans la littérature. Ils offrent
de multiples variations: mai­
sons d1esquimaux de
gnomes. Un jeu parcours est
prévu pour petits et grands.
Rens. au 27 bis rue Lapez &
Jules Martin. Tél 48.34.33.54.

Les travaux de viabilité des
rues Jules Guesde et Long
Sentier continuent les pertur­
bations aussi. En cas de pro­
bleme particuJier inhérent a
,la voirie contacter le techni­
cien de ce service au
48.39.52.0·3.

M.D. •
Photo: Marc GAUBERT

ment .. Ces préoccupations, si
souvent exprimées par la popula­
tion lors des rencontres avec les
élus municipaux, semblent avoir
été entendues et concrétisées. Il
en aura coûté 5 millions de
francs aux finances communales
et plus de six mois d'attente et de
nuisances, dues aux travaux, aux
riverains. Le coeur serré par la
nostalgie et les regrets, Elise est
retournée vers sa lointaine ban­
lieue où l'a entraînée le déména­
gement de son employeur.

rassurant ».

Aujourd'hui, les locataires em­
pruntent facilement ses chemins
bien éclairés, recouverts de
dalles sur lesquelles glissent
skates et patins à roulettes.
Avant, c'était la rue ou les trot­
toirs aux pentes dangereuses qui
recueillaient les skateurs et les
patineurs. Finies les bruyantes
part ies de te nnisou de f00 t
contre les murs des bâtiments
qui faisaient hurler les locataires
: deux mini courts de tennis et un
petit terrain de foot ont été amé­
nagés. Sécurité, amélioration du
cadre de vie et de l'environne-

E lise n'en croit pas ses
yeux: que s'est-t-il
passé dans le square sud

de la cité Emile Dubois? An­
cienne locataire des« Huit Cents
», elle revient sur les traces de
son enfance. Au lieu de la maison
de jeunes en préfabriqué, cernée
de haies et de grillages, elle dé­
couvre un immense espace de
jeux et de promenades presq ue
terminé et déjà investi par les
enfants.
« Avant, le. square isolait les bâti­
ments, on le contournait, le tra­
versait rarement se souvient-elle;
mal éclairé, dégradé il n'était pas
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CETTE PAGE EST
AUSSI LA VOTRE.

Vous avez un avis, un
témoignage, une proposi­
tion ... Faites en part en
écrivant à

Aubermensuel
31/33, rue de la Commune
de Paris, Aubervilliers ..

PAIN AU LEVAIN, CUIT AU FEU DE BOIS
SPÉCIALITÉS DE PAINS BIOLOGIQUES:
FARINE DE MEULE. FERMENTATION LENTE AU LEVAIN

SPÉCIALITÉS: TARTES CAMPAGNARDES
TARTES NORMANDES AU CALVADOS

LES EMBAARAS
DE LA RUE

DU GOULET

Je voudrais attirer l'attention
Sur les problèmes de stationne­
ment rencontrés dans la rue du
Goulet et plus particulièrement
entre lé 34 de cette rue et la rue
Villebois-Mareuil. Des véhi-'
cules et des cars stationnent sur
le trottoir.
En effet, depuis un certain
temps, la ~ituation s'aggrave.
La tue du Goulet est un lieu de
passage pour les enfants qui se
rendent dans les écoles Sten­
dhal, Balzac et Victor Hugo et
que le stationnement constaté
oblige ces-- en-fants à circuler
dans la rue avec tous les
risques que cela comporte.
En outre, les véhicules arrivant
de la rue du Goulet ne disposent
d'aucune visibilité. pour aborder
le carrefour de la rue Villebois­
Mareuil, le problème éta:nt
identique pour les v·éh.icules
abordaht le stop de cette der­
nière rue.
Enfin, ce· stationnement illicite
contribue à la dégradation des
trottoirs (tâches d'huile, affais­
seinent ... ). Peut-on examiner
cà problème dans un souci de
meilleure sécurité et d'amélio­
ration de la qualité de vie?

J.-P" ROBERT
Rue du Goulet

Afin d;assurer un maximum de
sécurité au carrefour que vous ci­
tez, les services techniques mu­
nicipaux ont implanté un pan­
neau « St0 p » rue ViIl eb0 is­
Mareuil donnant de ce fait prio­
rité aux véhicules circulant dans
la rue du Goulet.
En ce qui concerne le stationne-

ment abusif, nos services ne
peuvent verbaliser que dans le
périmètre de stationnement
payant.
En dehors de ces zones, seule
Monsieur le Commissaire Princi­
pal d'Aubervilliers dispose des
moyens légaUx pour faire respec­
ter les dispositions du Code de la
route èn la matière.
En conséquence, je demande dès
ce jour au Commissaire de Police
de bien vouloir intervenir dàns
cette rue.

R. TAYSSE Maire ajoint
chargé de la ·vie

des quartiers,
du stationnemént

et de la circulation.

Dans un àutre courrier une entre­
prise fait également part des diffi­
cultés rencontrées dans la même
rue.

Le stationnement en double file
paralyse la circulation, pro­
voque des bouchons, empêche
une circulation fluide dans la
rue.
Nous comprenons fort bien que
l'activité économique dans Au­
bervilliers doit être soutenue
mais nous pensons qu'il pour­
rait peut-être y avoir un aména­
gement des interdictions de sta­
tionner, notamment sur notre
trottoir, côté pair.
Nous espérons qu'il vous sera
possible de prêter un peu d'at­
tention à la présente qui n'a
pour but que d'essayer d'amé­
liorer les relations de bon voisi­
nage et les conditions de tra­
vail, le temps étant tellement
précieux.

. ~. PERRAUD
Pdg de. la Socié.té ADC

38 rue du Goulet

Vous nous signalez, d'une part,
les difficultés de circulation dans
la rue du Goulet et dans un autre
courrier une intervention de po­
lice dans cette voie, avec enlève­
ment des véhicules en infraction.
Les élus municipaux ainsi que les
différents services et, notam­
ment, les services techniques
municipaux ont le souci constant
de rechercher des solutions dans
l'intérêt commun et, en aucun
cas, d'infliger des « punitions».
Le déplacement de la police fait
suite à la demande de plusieurS
habitants de la rue du Goulet.
En ce qui concerne le stationne­
ment, après enquête de nos ser­
vices, il semble que.; la mise en
place d'un stationnement unilaté­
ral permanent, du côté des nu­
méros pairs, en prenant soin de
dégager chaque entrée charre­
tière ainsi que l'accès des di­
verses entreprises, pourrait ré­
soudre les problèmes actuels.
Néanmoins, nos services pour­
suivent leur enquête- de manière
à appréhender l'ensemble des
besoins dans cette rue, afin d'ar­
rêter la décision qui paraîtra la
meilleure.

R. TAYSSE
Maire adjoint

« AUBERVILLIERS
MENSUEL »-

Je vi ens d'a rriver à Aube r­
vi Il iers . J'a i découvert votre
belle revue très documentée, à
l'occasion du concert inaugural
de l'orgue rénové de N.D. des
Vertus.
Comme je suis très intéressé
par toutes les activités de la
cOmmune, j'aimerais recevoir
Aubervilliers Mensuel.
Je vous remercie à l'avance de
faire le nécessaire.

H.-P. I.IEURADE ­
I.ycée Henri Wallon

rue des Cités.

Aubervilliers Mensuel est distri­
bué dans chaque boîte aux lettres
de la cOmmune et nous espé­
rons que le prochain numéro
vous apportera la même satisfac­
tion que-le précédent. Nous sa­
vons en revanche qu'à chaque
parution des lecteurs nous font
part deieur reg ret dene pas
avoir ou de recevoir plus ou
moins régulièrement le mensuel.
Nous nous faisons l'écho de leur

45 Bd Félix Faure
AUBERVILLIERS

Tél 48.39.27.38
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DU LUNDI AU SAMEDI
48.39.90.88

185, avenue Jean Jaurès
93300 AUBERVILLIERS

TOUTES

MARQUES

GÉRANT

Manuel DA SILVA

~ 43 52 20 09

ELE • V DEO • PLU
TELEVISEURS D10CCASION

Compositions Florales
DEUILS-MARIAGES

~~~
dl1~

GRILL SUR PIERRE FORMULE 80 F. *
LE MENU,GASTRONOMIQUE 100 F. *

LA CARTE
SALON PRIVE - REPAS D'AFFAIRES - BANQUETS

Fermé le dimanche et lundi soir
94 Bd Félix Faure Tél. 48.39.25.32

*Prix nets

Fleuriste Décorateur

MENUISERIE • PLOMBERIE • MAÇONNERIE
PEINTURE· SERRURERIE

au capital de 150 000 F

SOCIETE D1EXPLOITATIO
DES ETABLISSEME TS D.S.M.

AU PETIT GOURMET

17 Avenue de la République 93300 Aubervilliers
M.O 170 F. TTC Ilheure Prise en charge 120 F.

.,r.
•••••••••••••••••••••••• .....

Bureaux et Ateliers: 171, rue Danielle Casanova
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 48 33 62 94
36-15 FLDRITEL

Livraisons à domicile

DÉPA AGE
VI ÉO 1
TÉLÉVISION .
ANTENNES

Mme ABEHASSERA
Rue du Pré St-Gervais

Pantin

Votre courrier a retenu toute
notre attention. Nous envisa­
geons en effet de publier pro­
chainement un reportage sur le
bruit dans la ville. Vos remarques
ouvrent le débat. Celles d'autres
lecteurs peuvent encore l'e,nri­
chir. Nos colonnes leur sont ou- .
vertes.

L.a rédaction

Je tiens à remercier votre ma­
gazine d'avoir bien voulu insé­
rer dans ·Ie numéro du mois de
novembre l'annonce concernant
la création d'une antenne en
Seine-St-Denis de l'Association
« SOS Enfants Martyrs». Suite
à cette annonce nous avons
reçu beaucoup d'appels d'habi­
tants de votre commune dési­
rant devenir membres actifs de
notre association qui lutte
contre les mauvais traitements
à enfants.Je rappelle aux lec­
teurs de votre magazine que
tous les bénévoles sont les
bienvenus au 48.46.31.90 et
que les signalements d'enfants
gravement maltraités peuvent
se faire au 43.96.13.14.

c. VELNIK
Rue Elisée Reclus

ASSOCIATION

Iment visuel et sonore, et
prenne des mesures concrètes
et visibles pour l'améliorer. Les
associations sportives, entre
autres, ont aussi un rôle impor­
tant à jouer dans l'intégration
des jeunes et l'amélioration de
la vie sociale. Mais vous
conviendrez qu'on a le droit à la
fois d'habiter à proximité du
stade et de ne pas jouer au foot.
Ni même de regarder les
matches tous les week-ends;
qu'on a le droit d'écouter la mu­
sique de son choix, ce qui était
impossible avec la sonorisation
du stade et les fenêtres ou­
vertes. Ne serait-il donc pas
logique que la municipalité per­
suade au moins les associa­
tions qu'elle encourage ou ac­
cueille d'éviter d'incommoder
tout le voisinage du stade par
un bruit qui n'a rien de néces­
saire?

* 48.39.52.96.

MIEUX VIVRE AU
QUOTIDIEN

La rédaction

Dans la rubrique « Mieux vivre
au quotidien», j'apprécie les
efforts qui sont faits par la mu­
nicipalité pour améliorer le
cadre de vie et être à l'écoute
des habitants. Malheureuse­
ment, comme vous le savez, le
mécontentement est un moteur
plus puissant pour écrire que la
satisfaction. J'ai été plus d'une
fois tentée de vous écrire, en
juin, pour exprimer mon exas­
péra'tion et celle de ma famille
d'entendre tous les samedis et
tous les dimanches, dès 8 h 30
ou 9 h du matin, hurler les
hauts-parleurs du stade Auguste
Delaune ! Je me demande com­
ment les occupants de la cité
Emile Dubois pouvaient tenir !
(...)
Si je me réfère à la campagne
dont l'un des thèmes est:
«C'est bon d'être chez soi au
calme, le silence, c'est aussi
mon affaire! », je vous prends
au mot. Comment pouvez-vous
autoriser que pendant les jours
de repos hebdomadaires, tout
un quartier soit agressé par une
sonorisation excessive?
Les sources inévitables de pol­
lution sonore, liées à l'activité
normale d'une ville, sont assez
nombreuses (voitures" ca­
mions, engins ... , problèmes de
voisinage dans les immeubles,
etc.) S'y ajoutent déjà les mani­
festations antisociales, caracté­
rielles, de certains cyclomoto­
ristes qui c'ompensent la
faiblesse de leur moteur par de
violentes pétarades, ou de cer­
tains motocyclistes qui confon­
dent les rues avec des cir­
cuits ... On ne peut que se féli­
citer de ce que la municipalité
d'Aubervilliers s'efforce de sen­
sibiliser les habitants au res­
pect de' leur propre environne-

réclamation auprès de la société
de distribution, qui nous assure
veiller à ce que ces manque­
ments ne se reproduisent pas.
Nous ne saurions cependant trop
encourager nos lecteurs à nous
signaler * de façon systématique
les « trous» de distribution dont
ils auraient connaissance.
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Family, Palace, Eden, Kursal.

,

LES AVANT·DERNIERES
SÉANCES...

• Le Family situé à la place de Ilactuelle agence de la Société Générale.

Au temps,.
pass/
lointain,
où petits
et grands
se
retrouvaient
dans les
files
d1attente
des trois
cinémas de
la ville

L a lumière revient

<< déjà .e~ le film est
termIne... » Le roc­

ker et cinéphile Eddy Mitchell a
peut être rendu au cinéma le plus
bel hommage de spectateur qui
soit en composant cette chanson
. La télé n'avait pas son oeil dans
tous les foyers et l'évasion se fai­
sait encore sur grand écran.
C'était l'âge d'or des salles
grandes ou petites, confortables
ou rustiques mais très fréquen­
tées. A Aubervilliers elles s'ap­
pellaient Family Palace, Eden ou
Kursal. Des noms à consonance
américaine influencés par ce qui
se faisait du côté d'Hollywood.
Le plus ancien était le Family Pa-

lace situé à l'emplacement de
l'actuelle Société Générale en
face de la mairie. Edifié dans le
centre ville son public le plus fi­
dèle venait des quartiers alen­
tours comme le Landy ou la Ber­
gerie. Il avait une forme de
théâtre à l'italienne avec un
grand balcon circulaire et des
loges sur le côté. L'écran surdi­
mensionné faisait tordre le cou
aux spectateurs des premiers
rangs, quand il y avait foule. Une
atmosphère très rétro pour un
endroit qui a conservé la même
magie jusqu'à son dernier soupir.
Aussi loin que remontent les té­
moignages tous parlent du Fa­
mily d'avant et d'après guerre

comme le lieu de sortie de la fin
de semaine. Et du jeudi, jour des
bambins accompagnés de leur
grand-mère. « On allait pas seu­
lement voir un film. On se don­
nait rendez-vous sous l'enseigne
pour y retrouver un ami ou une
amie. On discutait avant et après
la séance sous le fronton du ci­
néma ou attablé devant un Pican
citron ou une grenadine à la ter­
rasse d'un café. » se souvient
l'une d'entre elles. Le siamedi soir
et le dimanche après-midi, les
cafetiers se frottaient 'les mains.
La place vivait au rythme des
séances du Family Palace.
Jusque tard les soirs d'été, illu­
minée, elle résonnait des mul-
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• Invitation accrocheuse à Ilaffiche de L IEden, un temps nommé Les Jacobins.

•

Durant ces mêmes années la salle
fut un lieu de réunions et de mee­
tings politiques. Des assemblées
appelant à la fin de la guerre d'Es­
pagne s'y sont tenues. La munici­
palité a longtemps loué la salle au
moment des distributions de prix
de fin d'année scolaire. L'occasion
pour elle de récompenser à
chaque fois une école en lui re­
mettant une bobine de film.
Comme au cinéma de la mairie,
un entracte avec de multiples at­
tractions, magiciens, chanteurs,
précédait la séance. Le milieu
des années 1970 et la crise du ci­
néma ont marqué le deuil de ces
trois. salles privées aux structures
fragiles. Les cinémas ont fermé
les uns après les autres. Depuis
1975, la salle municipale du Stu­
dio continue de maintenir une tra­
dition cinématographique à Au­
bervilliers. Voilà un cinéma qui ne
finira pas « en garage ou en buil­
ding supermarché... » comme dit
la chanson.

I.aurent FANT'.
Photos:
Archives d'Aubervilliers

• Vues intérieur et extérieur du Casino à proximité des
Quatre Chemins.

des grands yeux de Michèle Mor­
gan ou du rire de Fernandel. Elles
se rappellent également qu'Edith
Piaf y chanta dans les années
trente.

plus proche concurrent, l'Eden,
se trouvait rue du Moutier côté
église Notre-Dame des Vertus au
numéro occupé aujourd'hui par
le Studio 26. Il se caractérisait
par la présence de poteaux qui
selon les places pouvaient gêner
la vue. La salle et l'écran étaient
plus petits et sa clientèle moins
familiale. La rumeur le disait «

Mal famé et fréquenté par des
bandes descendues des pre­
mières cités». Souvent en désé­
quilibre pour n'avoir pas su cap­
ter son public, l'Eden a connu
plusieurs programmations diffé­
rentes. Spécialiste des films
commerciaux, il a été racheté et
fermé à la fin des années 1960.
D'importants travaux aboutissent
à une inauguration de deux salles
pour une programmation Art et
Essai. Echec et nouveau rachat
par la chaîne UGC qui le spécia­
lise dans le cinéma X. Cette der­
nière orientation entraînera sa
fermeture définitive au milieu des
années 1970. Le centre ville
n'était pas l'unique berceau du
cinéma. Les habitants du quar­
tier des Quatre-Chemins se sou­
viennent du Kursal logé dans une
impasse donnant sur l'avenue de
la République. Son entrée et sa
sortie donnaient rue Lecuyer.
Présent dès avant-guerre il a eu
dans le quartier un rôle proche
de celui tenu par le Family dans
le centre ville. Lieu de rendez­
vous des jeunes et des familles,
combien de couples se sont-ils
rencontrés dans la pénombre de
son balcon? Les générations
d'avant-guerre se souviennent

TÉMOINSDE
L'HISTOIRE

Le Family Palace n'avait pas de
théâtre à l'italienne que le nom.
Ses structures et sa capacité
d'accueil en ont longtemps fait
un lieu de représentations de
pièces, de galas au moment de
Noël, et même de meetings poli­
tiques. On appellerait cela main­
tenant une salle polyvalente. Son

tiples conversations des flâneurs.
Des générations d'écoliers se
sont rendues en rangs par deuX"
aux projections de films docu­
mentaires. Le jeudi les grands-

.parents emmenaient leurs petits
enfants voir « Mary Poppins » ou
« Vingt mille lieues sous les mers
». Gare à ceux qui pas assez
sages durant la semaine, ris­
quaient d'être privés de cinoche.
Ils loupaient alors le glacier « Ba­
nane » qui régalait la file d'attente
avec ses cornets. L'hiver, on se
réchauffait les doigts sur les
marrons chauds. Généralement
les jeunes prenaient possession
du balcon et chahutaient en pro­
fitant de l'obscurité d'un endroit
propice au flirt et aux farces. Leur
distraction favorite était le lancer,
sur les parents assis à l'or­
chestre, des avions en papier et
des bouts de pop-corn achetés
aux ouvreuses. Certai ns petits
malins n'hésitaient pas à res­
quiller en pénétrant incognito par
la porte de sortie indépendante

, de celle d'entrée.
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,
UN FESTIVAL DE FILMS EST NE .

Le premier festival européen
d'art et d'essai de films pour en­
fants est albertivillarien. Ce festi­
val biennal, réalisation du théâtre
d'Aubervilliers s'est déroulé du
22 au 31 octobre.
Plus de 1500 spectateurs et 150
professionnels en ont pris plein
les yeux: 2 millions 975 mille
images contenues dans 135 kilo­
mètres de pellicules ont défilé
sur 40 films au cours de 65
séances publiques!
Christian Richard et Jean
Jacques Varret, maîtres d'oeuvre
ont voulu un festival sélectif et
pointu bien que s'adressant à
des enfants. Rareté et re­
cherches ont guidé leur sélection
misant sur la capacité du jeune
public à goûter la qualité et la
beauté. A l'unanimité, les enfants
ont préféré le film taïwanais «

Les enfants des plantations de
thé» de Yang Li-Kuo. Le jury of­
ficiel attribuait le Grand Prix du
festival au film iranien « Bashu,
le petit étranger» de Braham
Beyzai. « L'enfant du tunnel» de
l'autrichien Erhard Riedlsperger
remportait le Prix du Théâtre de
la Commune. Christian Richard,
responsable du secteur enfance
au TCA n'hésite pas: « Pour une
première, c'est un triomphe.
80% du public venait d'Aubervil­
liers. C'est une victoire! » Cette
initiative·a reçu le soutien de plu­
sieu rs partenaires dont la ville
d'Aubervilliers et le Conseil Gé­
nérai de Seine-Saint-Denis.
Parmi les sponsors, Gervais
s'est distingué en offrant des
glaces; 5280 esquimaux ont
ainsi été dégustés par un public
étonné, mais ravi!

LES 40 ANS D'YVONNE TOURNOIS DE
FOOT-BALL

Le 20 novembre, Yvonne Briand
fêtait 40 ans de gérance de son
café-restaurant « Chez Yvonne»
au 67 de la rue Hélène Cochen­
nec. Ce soir là, entourée de ses
parents et am is, de Fernand à
l'accordéon, Yvonne recevait la
médaille de la ville d'Aubervilliers
des mains de Jean-Jacques Kar­
man, maire-adjoint au com­
merce. On notait la présence de
plusieurs commerçants, amis et
voisins, comme M. Arpaliangeas
et celle de M. Jean-Pierre Caze­
nave, responsable du service
économique municipal.

Les tournois de football organi­
sés par le Club Municipal d'Au­
bervillierS. et l'Office Municipal de
la Jeunesse font désormais partie
des manifestations sportives tra­
ditionnelles du week-end du 10 et
11 novembre. Cette année en­
core, pendant deux jours les pe­
tits' et les grands mordus du bal­
lon rond se sont affrontés sur les
stades du Docteur Pyerre et Au­
guste Delaune. Le tournoi orga­
nisé par le CMA avait une dimen­
sion européenne et a vu la
victoire des italiens de Bari sur la
sélection FSGT du CMA par 5 à1.
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COMMEMORATION DE L'ARMISTICE
14-18

Le recueillement et les souvenirs
ont accompagné les cérémonies
commémoratives de l'Armistice
du 11 novembre 1914-1918. Les
associations d'Anciens Combat­
tants et Victimes de guerre
avaient appelé la population à
honorer les victimes des com­
bats et à célébrer le 72ème anni­
versaire de la fin de la guerre.
Devant le monument aux morts
de l'Hôtel de Ville, le maire Jack
Ralite rappelait que « sur 8500
soldats d'Aubervilliers, 1616 ne
sont pas revenus de cette guerre
que ce rtai ns, avaient su rno m­
mée, utopiquement, la der des
ders.

,

HOMMAGE A GERARD MEUNIER

HISTOIRE

Membre de la Société d'Histoire
et de la vie à Aubervilliers, et co­
auteur d'une Histoire des rues
très documentée, Jean Jacques
Karman vient de publier un nou­
vel ouvrage, « Pour mieux com­
prendre Aubervilliers; 1920­
1923 ». Le 13 novembre,
l'auteur présentait son livre lors
d'une amicale rencontre dans le
salon de la' Mairie.

Musiques dites classiques ou
plus contemporaines: le grand
concert offert par Jack Ralite et
la Municipalité à Gérard Meunier
à l'occasion de son départ en re­
traite a, le 19 novembre dans
l'Espace Libertés, fait salle
comble. Il a autant constitué par
la qualité des interprétations, un
rendez-vous musical majeur
qu'une très vive manifestation de
sympathie et de gentillesse à
l'égard d'un directeur qui écoute
cette fois pour lui et son épouse
les premières notes d'un nou­
veau prélude après avoir orches­
tré celles de milliers d'enfants de
notre ville pendant plus de trente
ans. Aux côté de Marc Olivier

Dupin, son successeur, d' ensei­
gnants, d'amis, de parents
d'élèves et d'anciens d'une école
de musique élevée au rang de
Conservatoire national de Région,
de très nombreux élus et person­
nalités parmi lesquelles ont re­
connaissait James Marson, maire
de la Courneuve, Guy Duméne,
adjoint de Jack Ralite chargé des
Affaires culturelles, l'abbé Le­
coeur, ont tenu à marquer cet
hommage de leur présence. En fi­
na1 duc0 nce rt, Jack Rai ite ac­
compagnait de quelques mots
particu 1ièrement chaleu reux, la
nomination de Gérard Meunier au
rang de Chevalier dans l'ordre na­
tional des Arts et Lettres.

,

L'ACCORDEON
EN FESTIVAL
Incontestable réussite du festival
d'accordéon qui s'est tenu le 17
novembre dans l'Espace Liber­
tés. La troisième édition de ce
rendez-vous national et interna­
tional des amoure-ux du piano à
bretelles a en effet réuni plus de
600 spectateurs - auxquels se
sont joints Jack Ralite et Guy
Dumélie, adjoint responsable des

affaires culturelles - et plusieurs
groupes au talent reconnu. La
place manque pour les citer tous.
Retenons les Triolets de Bezons,
l'Accordéon club Périgourdin, la
formation de 48 musiciens venue
spécialement du Portugal, sans
oublier quelques solistes vir­
tuoses comme M. Gramantik et
T.Gonsalves.
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UN ARTISTE EXPOSE

AVANT-PREMIERE
ET RÉTROSPECTIVE

UNE VISITE,
DE SOLIDARITE

Fruit original d'un travail mené
par deux structures indépen­
dantes (puisqu'organisée
conjointement par la Galerie
Art'O et la Direction des Affaires
culturelles de la ville*), l'exposi-

Le film « La fille du magicien»
de Claudine Bories a été projeté
en avant-première au théâtre
d'Aubervilliers le 9 novembre
dernier dans le cadre de la fête
du cinéma du 93. Claudine Bo­
ries n'a pas caché son plaisir de
se retrouver à Aubervilliers où
elle a dirigé longtemps le cinéma
Le Studio. « Ce lieu m'est cher et

tion des peintures et reliefs de
Mélik Ouzani, s'est achevée la
semaine dernière. Insolites, par­
fois déroutants, toujours interro­
gatifs, ;tes « zig zag » d'Ouzani
ont reç:u, à l' Espace Re naudie

colle bien à mon premier film,
lui-même imprégné du théâtre et
de la banlieue» a-t'elle déclaré
juste avant la projection, aux
nombreux spectateurs. Autre ini­
tiative du Studio, très appréciée:
la rétrospective des films de
Wim Wenders que l'on pouvait
voir ou revoir du 7 au 20 no­
vembre.

comme dans la la galerie Art'O de
très nombreux visiteurs. Cette
manifestation était" également une
occasion supplémentaire d'offrir
aux publics un aperçu de la ri­
chesse art ist ique qui s'exp ri me
aujourd'hui dans la ville. Le jour
du vernissage, Guy Dumélie citait
d'ailleurs à ce propos l'écrivain
Didier Daeninckx : « Les grandes
aventures picturales se sont pro­
duites dans des lieux désertés,
délaissés. Le Montmartre d'avant
la der des ders, le Montparnasse
d'avant celle qui suivit. .. Le centre
ville a aujourd'hui absorbé ses
marges et Paris rejette toujou rs
plus loin les aventuriers de l'art,
se réservant de fixer les mar­
chands ».
Deux autres peintres, Jocelyne
Santos et Gérard Moul, étaient,
par ailleurs les invités des Accro­
chages qui se tenaient du 15 No­
vembre au 14 décembre dans la
hall du centre administratif.
* Avec le concours du Conseil
Général, de la DRAC lIe-de­
France et du FAS.

Une très amicale réception dans
le salons de la Mairie a marqué le
30 octobre dernier la venue du
plus jeune maire du Nicaragua.
Agé de 25 ans, Jaime Arauz est e
maire sandiniste de La Dalia ; une
municipalité rurale qui s'étend
sur près de 600 kilomètres carré,
compte 46 500 habitants et dont
le développement est confronté à
une importante concentration de
« contras». Organisée avec l'aide
de membres de l'association

LE TRAVAIL A
L'HONNEUR

Hommage au travail les 8 et 9
novembre dans les salons de la
mairie où à l'initiative de Jack
Ralite et de la Municipalité, une
réception était organisée pour
saluer les médaillés du travail de
la dernière promotion. 205 per­
sonnes ont ainsi été distinguées
pour leurs 20, 30, 38 ou 43 an­
nées passées dans les entre­
prises de la ville ou au sein de
l'administration communale.

« Les amis du Nicaragua », la ve­
nue dans notre ville de Jaimé
Arauz qui était accueilli par Jack
Ralite et plusieurs membres de
l'assemblée communale dont Lu­
cien Marest, Guy Dumélie, Jean
Francois Thévenot ... permettait
de mieux connaître la situation
d'une région qui depuis les der­
nières élections est en but au
pouvoir central et d'avoir de
larges échanges de vue riches de
nouvelles coopérations.
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Le mouvement lycéen, la violence, la vie...

PAROLES DE JEUNES
,... '." :'. '. . , .. ,

Olivier: C'est ça. Le malaise!
c'est pourquoi on se bat, pour
obtenir quelque chose de valable,
de durable.

Ingrid: Les casseurs sont des
fout-la-m ... !

Et la violence?

Emmanuel : Le but en ce
moment sur Aubervilliers, c'est
d'amener tous les bahuts sur une
seule coordination et de créer un
mouvement de grève très fort.
On veut avoir quelque chose de
concret avant de reprend re.

Emmanuel : Non. C'est le
Mouvement Apolitique Lycéen.
Le nom me plaît bien parce qu'il
correspond à ce qui se passe. Il y
a le mal au niveau des moyens, le
mal de vivre. Il y a tout dans les
lycées qui meurt...

Il Ya une nouvelle coordination
qui s'est appelée le M.A.L. ce
n'est pas un peu provocateur?

• Emmanuel:« Ne pas se faire passer pour une génération
d1assistés ».

bagage. neuves, plus de matériel neuf,
plus de moyens ... .

Olivier: Nous, ce qu'on veut,
c'est pas que Rocard ou Jospin
tombent. Nous, on veut des
moyens pour pouvoir étudier
correctement.

Emmanuel: Moi, je viens d'une
Assemblée générale * qui
cherche à concilier les deux
autres coordinations. Parce qu'on
ne veut pas que le mouvement
lycéen en reste là. On veut
vraiment quelque chose. Ça fait
deux semaines que les élèves
sont en grève et comme' on veut
vraiment obtenir du concret on
va faire tout ce qu'on peut pour
réunir tous les lycées...

Justement, le mouvement
lycéen, où en est-on?

Ingrid: Moi, je suis d'accord
avec eux. Je me sens solidaire. Il
serait temps qu'ils réagissent là
haut, les ministres et tout ça ! Je
n'ai pas pu manifester avec eux
mais je suis avec eux. Je me
souviens de d'Alembert. Il faut
plus de profs, plus de machines

Ingrid: Oui, c'est très dur. A
commencer pour avoir un boulot,
surtout quand on est sans

génération qui va arriver sur le
marché du travail. Si ça ne
change pas, on sera très mal.

Olivier: Le problème, c'est qu'on
peut avoir envie d'avoir des
gamins. Le problème, c'est qu'on
a peur. Où on va les met-tre ?
Déjà pour nous c'est très dur,
alors ...

Emmanuel: J'ai la crainte de
rentrer dans un système qui ne
me plaît pas. Si j'ai des gamins­
- et j'ai très envie d'avoir des
gamins- moi , avec le système
éducatif actuel, tel qu'il est là,
mes gamins n'iront pas à
l'école!

Qlivier : ... On est en plein
dedans. Nous somm·es la

Depuis quelques semaines la
jeunesse est au premier plan de
l'actualité. Qu'~n ~ensez vous?

Emmanuel : C'est clair, il y a un
malaise. Il y a un ras le bol de la
jeunesse en France. Il s'est
exprimé à Vaux...en-Velin à cause
des flics. Il s'exprime en banlieue
à cause de tout ce que vivent les
jeunes. Et puis le mouvement
lycéen..

Ingrid: D'après ce que je sais, il
y a vraiment un gros malaise.
Depuis le temps qu'il existe, il
~tait normal que les lycéens
réagissent. C'est une bonne
chose. Qu'ils arrivent à leur fin,
c'est un autre problème 1. ..

Ils ont 18 ou 19 ans.
Ingrid travaille,
Emmanuel est à Le
Corbusier et joue dans
un groupe de rock « Les
psychanalistes d'urine »,
Olivier' est à Henri
Wallon et trompette au
Conservatoire.
Trois' horizons différents.
Trois regards encore
tendres. Pour des
propos déjà rudes.
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• Olivier:« Se battre pour quelque chose de concrèt ».

Emmanuel : Non, je ne suis pas
d'accord. C'est le fruit « pourri»
de la société. On a créé des cités­
ghettos en entassant les gens, en
les mettant dans des conditions
de vie infernales, avec des jeunes
qui n'ont pas d'argent, pas de
perspective, pas d1avenir, alors ...

Olivier: C'est leurs moyens, à la
limite, de montrer leur malaise à
eux parce que d'habitude on ne
leur laisse pas la parole.

Emmanuel: Ce qui me dérange
c' est que des 1ycéen s, qui 0 nt
ramassé des fringues par terre,
que les casseurs avaient fait
tomber, ont pris huit mois fermes
alors que les ministres quand ils
font des fausses factures ils
s'autoamnistient. C'est un peu
facile, je trouve.

Olivier: Les casseurs ont porté
un coup aux lycéens mais
indirectement parce que les
médias s'en sont servi pour
dénigrer le mouvement.

Emmanuel: Franchement, les
médias n'ont pas assuré. Le
lendemain du jour où il y avait
200.000 lycéens dans la rue les
troi s qua rt s des j0 urnaux ne
marquaient pas 200.000
personnes dans la rue m"ais
dérapage ou casseurs! Ça, c'est
dommage. Les médias ne font
pas passer les vraies reven-

dications des lycéens. Ce qui me
paraît très grave car, en fait, c'est
tout le système éducatif français
qui est complètement en jeu. Ils
essaient de nous faire passer
pour une génération d'assistés.

Comment vous vous voyez, plus
tard ?

Olivier: Mal,si ça ne change pas
d'ici là !

Emmanuel: Moi, j'ai la crainte,
mais alors une crainte énorme,
de rentrer dans un système qui
ne me plaît pas mais qui, je le
sais, un jour ou l'autre prendra le
dessus.

« J'AI PEUR QUE
LES ENFANTS
NE RÊVENT

PLUS »

Olivier: Déjà, on va être obligés
de s'intégrer à ce système on va
être exploités, on ne pourra pas
dire ce qu'on pense, faire ce
qu'on veut. On sera obligés de
suivre tout -le monde, d'être dans
le troupeau... (après une
hésitation) Moi, en fait, je vois la
société comme un troupeau!

Est-ce pour cela que tu fais de
la trompette?

Olivier: Non, parce que si je
veux réussir dans la musique,
c'est pareil il faudra que je rentre
dans le système, alors ...

Emman uel: Surt 0 ut dan s 1a
musique!

Olivier: C'est pourquoi il y a
une vague en ce moment, un
mouvement qui se généralise.
C'est parce que ce qui ne va pas,
ce n'est pas au niveau des
jeunes, c'est au niveau de la
société. C'est ce malaise là que
ça traduit. Bon ... Mais pour moi
j'espère que mon avenir ce sera
dans la musique

Emmanuel: Moi aussi, "dans la
musique ou plutôt dans le milieu
culturel.

Ingrid: Et moi avec des enfants.
M'occuper des enfants, en
crèche su rt 0 ut.. . sic' est
possible.

Dernière question. Vous avez
des héros?

Emmanuel: (à demi ironique) :
Capitaine Flam !

Olivier: Renaud ! .~

Ingrid : (après une longue
hésitation) : Non ! Personne.
Parce que quand on découvre
toutes les facettes des gens... En
fin de compte je préfère rester
dans mon coin .

n'y a plus de côté chevaleresque.
Alors je ne vois pas de qui on
peut rêver. Tu n'as qu'à voir ce
qu'on balance à la télévision ...

Ingrid : C'est de la barbarie ce
qu'on propose à la télé. Et on est
envahi par des dessins animés
étrangers...

Emmanuel: Ce n'est pas normal
que des gosses qui ont 4-5 ans
soient conditionnés. Pourquoi on
leur inculque des choses
prémâchées ?

Olivier: On les met dans un
moule et on essaie de leur
trouver" une place quelque part.
Les mômes, aujourd'hui, tout
leur est donné tout de suite. C'est
pas normal.

Emmanuel: Moi, je suis sûr que
les gamins d'aujourd'hui ils
rêvent moins qu'avant.

Mais là, vous ne tenez pas un
discours d'adultes, vous aussi?

Emmanuel: Ouais, peut-être,
mais c'est parce que ça fait mal.
J'ai peur qu'un jour les enfants
ne rêvent plus.

Olivier: On a peur pour eux.
C'est aussi notre avenir à nous.

Propos recueillis par
Régis NICOLAS •

(19 Novembre 1990)

• Ingrid: «Dure de trouver du travail sans bagage ». Emmanuel: De toute façon, il Photo: Marc GAUBERT
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AFFLELOU
L'opticien nouvelle génération
3, rue Ferragus
Tél: 43.52.26.08.
Les monturesà prix coûtant! Impossible
de trouver moins cher.

ARPALIANGEAS S.A.
Point S un spécialiste du pneu
109, rue Hélène Cochennec
48.33.88.06.
Grand choix de pneus hiver. Pneus Ter­
mogomme et lamélisés neufs et occa­
sions, toutes marques. Promotion s·u r
amortisseurs et échappements.

AUBER PÊCHE
25, bd Edouard-Vaillant
Tél: 43.52.01.37
Du 1er décembre au 15 janvier pour tout
achat de 1500 Fde matériel, il sera offert
le permis de pêche au coup pour 199·1.

AU GRE DES MAREES
Poissonnerie
31, rue Lopez et Jules Martin
Tél: 48.39.99.12.
Pour vos fêtes de fin d'année la poisson­
nerie vous propose: bourriches d'huîtres
de Marennes, d'Oléron et de Normandie,
coquillages, crustacés, rôtis de poissons.

AU PETIT GOURMET
94, Bd Félix-Faure
Tél: 48.39.25.32.
Menu à 59 F tout compris. Banquet de
hors-d'œuvre à volonté, 1 plat du jour ou
une pierrade, fromage ou dessert. Café +
1/4 de vin ou 1/2 eau minérale. Nous ac­
ceptons les tickets restaurant.

BIJOUTERIE TESSIER
10, Bd Anatole France
Tél: 43.52.01.01.
Offrir une alliance diamants est une façon
de dire oui encore une fois.
Jusqu'au 31 décembre 1990, vous ne
paierez que les diamants. Nous vous of­
frons la monture en or. De plus, pour tout
achat supérieur à 2000 F, nous vous as­
surons votre bijou pour une année.

BOUCHERIE
CHEVALINE MARY
Centre Commercial Emile Dubois
156, rue Danielle Casanova
Tél: 48.33.10.61
Pour les fêtes de fin d'année spécialité de
dinde farcie, parfumée selon votre désir.
Prévoir sa commande. Ouvert les lundis
24 et 31 décembre. Viande pour fondue
bourguignonne.

BLANC ET DÉCOR
3, rue Achille Domart
43.52.45.04.
Pour les fêtes de fin d'année, mille idées
de cadeaux. Tout linge de maison, parure
de iit, etc...

LE BIS·TRO D'ARMAND
86, avenue de la République
Tél: 48.33.74.87.
2 formules proposées:
50 F : buffets des fraîcheurs et des dou­
ceurs.
82 F : le buffet des fraîcheurs, le plat du
jour plus le buffet des douceurs.

LA CAVE DE JACQUES
5/7, rue Henri Barbusse
Tél: 48.33.34.98.
Pour vos réveillons, nous vous propo­
sons un très grand choix de vins, cham­
pagne, alcool.
Nous vous conseillerons parmi un grand
choix de vin de producteurs. Spécialiste
du cadeau d'entreprise en coffret. F~ie

gras des Landes.

CHARCUTERIE ­
TRAITEUR
P. TRUCHET
15, rue Ferragus
Tél: 48.33.62.65.
Bonne nouvelle! Aucune augmentation
par rapport au prix de l'année dernière.
Pour vos fêtes de fin d'année ou pour of­
'frir, M. Truchet vous propose son foie
gras d'oie frais dans des terrines de por­
celaine personnalisées.
125 g: 145 F- 250 g: 245 F-
500 g: 435 F- Au détail: 725 Fle kg.

CLOATRE
Votre fleuriste Interflora
113, rue Hélène Cochennec
Tél: 43.52.71.13
Venez choisir votre sapin.
EPICEA Traditionnel: 0,60 à 3 m à partir
de 20 F
NORDMANN : (qui ne perd pas ses ai­
guilles) 0,80 à 2,5 m
FLOpUE Blanc ou Couleur: 0,30 à 1,80 m
EPICEA Racine en container: 0,80 m à
1,80 m et toutes tailles sur commande.

DUFOUR
Fieu riste 1nterflora
48, rue du Moutier
Tél: 43.52.10.60.
Sapins NORDMANN qui ne perd pas ses
aiguilles. 0,40 à 0,80m : 80 F - 0,80 à
1,20m : 120 F- 1,20 à1,50m : 170 F- 1,5
à 2 m : 240 F- 2 à 2,50~m : 350 F- 2,50
à3 m : 450 F.

HENG-LONG
TRAITEUR
83, avenue de la République
Tél: 48.39.22.23.
Nouvellement installé à Aubervilliers M.
Von.g vous propose ses spécialités à
consommer sur place ou à emporter. A
partir de 25 Fd'achat un dessert est offert
gracieusement. Vous pouvez régler avec
vos tickets restaurant.

JACKY-LELONG
Super Boucher
88, avenue de la République
Tél: 43.52.38.87.
Vous propose: boudin blanc, saumon,
foie gras maison, langouste, chapons fer­
miers du Mans. Spécialiste de la côte de
boeuf et de la viande pour fondue qualité
surchoix. Buffet campagnard sur com­
mande.

OPTIQUE-PHOTO
VIDEO MILLET
14, rue de la Commune de Paris
Tél: 43.52.02.44.
Du 1er au 31 décembre nous vous repre­
nons votre ancien appareil « Disc ou ins­
tamatic » 70 F.
Valable sur l'achat d'un 24 x 36 Compact
flash de votre choix.

RESTAURANT
DE LA PISCINE
2, rue Edouard Poisson
Tél: 48.33.41.00.
Pour finir l'année et débuter la nouvelle,
nous vous proposons un super réveillon
dansant de 20 h 30 à l'aube. L'animation
musicale est assurée par l'accordéon club
d'Aubervilliers, en alternance avec un
disco-mobile. Par personne: 500 F tout
compris.
Réservation au 2, rue Edouard Poisson.
Tél: 48.33.41.00.

RESTAURANT
FORUM-YONG
53, rue de la Commune de Paris
(près du centre Leclerc)
Tél: 48.34.66.99.'
Venez vous dépayser pour la Saint-Syl­
vestre.
Réveillon dansant 280 Ftout compris par
personne.
Un animateur chinois vous promet une
soirée que vous ne serez pas près d'ou­
blier.

RESTAURANT
HÔTEL
« LE RELAIS»
53, rue de la Commune de Paris
(à côté du centre Leclerc)
Tél: 48.39.07.07.
Pour la Saint-Sylvestre, venez nous re­
joindre pour un super réveillon fou, fou
avec orchestre et cotillons.
Par personne: 450 F (prix net, service et
champagne compris).

SATEL'HIT
Musique et Sono
100, avenue de la République
Tél: 48.34.75.15.
Dès maintenant, des prix en fête!
Promotions, remises de 10 à40 0/0
Orgues électroniques à partir de 280 F
Guitares: à partir de 300 F
De nombreuses idées cadeaux musicales.
N'attendez pas la dernière minute, la
bousculade et les ruptures de stocks!

RESTAURANT
LES SEMAILLES
91, rue des Cités (angle 86 bis, avenue de
la République)
Tél: 48.33.74.87.
Ambiance piano-bar, en soirée les vendre­
dis et samedis. Nouvelle carte et nou­
veaux produits.
Tradition oblige, Michel vous offre le di­
gestif de bienvenue!

STUDIO 26
26', rue du Moutier
Tous les dimanches après-midi: thé dan­
sant, salle entièrement rénovée.Tenue
correcte exigée.
Location de salle, pour mariages, collecti­
vités, séminaire avec ou sans restaura­
tion.

RESTAURANT
THALASSA
74, bis rue du Moutier
Tél: 43.52.08.37.
Comme l'année dernière, pour Noël, nous
vous proposons:
Bourriches d'huître, plateau de fruits de
mer et de plats cuisinés à emporter.
Pour tous renseignements, téléphonez­
nous où passez'à la boutique Thalassa.

•



S.A. GUILLAUMET-FAURE
DÉMÉNAGEMENTS

ouvelle direction

Déménagements,

France - Etranger
Garde-Meubles
Transfert de société
Emballages industriels

61 , rue Sadi Carnot - 93300 AUBERVILLIERS
T"él :" 48 33 26 53 - Télex: 230021 F

Par personne: 450 F. net
( service et champagne compris)

Notre formule Il Réveillon + hotel ll
:

580 Fnet par personne "

o

POUR LA SAINT SYLVESTRE
LE RELAIS EST AU COEUR DE LA FÊTE.

VENEZ NOUS REJOINDRE POUR UNE SOIRÉE
,,~ . V' QUI BOUGE 6 ",."

• .. .. .. , 1 ~ .. •

~ : .' _ FOU . . · ')- ..... ~
.... "1 FOU 0': ~

6~ • FOU"~: .:" l "Ù" .1,1,.....
.. 0 -1 ~~

'" " -
J UPER RÉVEIL.L.ON )'-1.,)

AVEC ~ -------------~

ORCHESTRE, COTILLONS
ET CHAMPAGNE••

CRÉDITS « VIE PRATIQUE»
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

RENSEIGNEZ-VOUS 1

Si nous avons autant de formules de crédits,
c'est pour que vous trouviez

celle qui vous convient
le mieux

5, rue Ferragus 93300 AUBERVILLIERS
Tél. : 48.33.06.47

Appelez NELLY: 48.39.07.07
( Tous les jours sauf le mercredi)

ROTEL RESTAURANT LE RELAIS
53 RUE DE LA COMMUNE DE PARIS

AUBERVILLIERS (Près du Centre Leclerc)
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~l.1berv~\v .
Centre .Montfort 4 Chemins Le Vivier

260 Spécialistes
.. A VOTRE SERVICE

PROXIMITÉ - ACCUEIL - SAVOIR FAIRE
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